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INFORMATION et RECOMMANDATIONS 

-----------------------------------
- L'adresse de la trésorière est : 

Madame Marie Louise CROCHET 
9, rue de Grandvilliers 

60000 BEAUVAIS 

----------------
- Me faire parvenir directement tout ce qui concerne la trésorerie: 

adhésions, abonnements, achats de bull et ins parus ou de documents 
"Amis de Frei net" · 

(sauf les chèques postaux qui peuvent être adressés directement 
au. Centre de chèques postaux de Nantes) 

et surtout me communiquer votre no uv e 1 1 e adresse lorsque 

Vous avez changé de poste 
vous avez pris votre retraite 

vous avez changé de dom ici 1 e 
(même à l'intérieur de la localité). 

1:}. 
·~~ 

..... ,~\"\. . 

~~~ Mademoiselle MASSON, la secrétaire de Michel BARRE, 

'~~ qui assurait avec beaucoup de soins, de vigilance, 

J::}. \: la confection et 1 'acheminement de nos bulletins 

depuis de nombreuses années, a pris sa retraite, à 

CANNES. 

En la remerciant bien vivement de son aide précieuse, 

nous lui souhaitons une longue et heureuse retraite. 
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CONTRIBUTION des "AMIS de FREINET" 

A LA VIE DU MOUVEMENT 

(Stages, 
Congrès, 

RIDEF (s)) 

Dan=? le dernier bulletin, n°32, j'insistais sur la conception du 
travail de::; "Amis de Freinet et de son Mouvernent" - Une Commission 
ICEM 11 à part ent ière 11 • 

"Loin d 1 ~tre fermée sur elle-même et sur le passé, cette commission 
doit donc largement s 1ouvrir ve,..s les travailleurs de I'ICEM encore en acti­

'té Il 
VI • Je devrais ajouter : "· •• et vers nos camarades de la FIMEM. 11 • 

Car cec:i s'est concrétisé, sur le plan international, tout particulière-­
ment depuis trois ans, par une contribution active au niveau de la RIDEF : 

l - A Arjang (Suède) en 78 : A partir d 1un montage audiovisuel 
préparA pnr notre documentai iste {Raymond Dufour), les "Ai•iiS DE FREINET" 
ont nn imé une soirée-débat rel at ive à la vie et d. 11oeuvre de Fre iret. 

2 - A Landerneau.J en 79 : A partir de notre exposition 
11 L 1 1TINERAIRE de C.FREINC::T 

~.3 J..ê..ê. ~!2.5:. ~-~!.._S.~~.!..~:!.. tJ--9..!:1_..9~ ~ !:.~-- Ej ..9 .3...S.9...SJ ~ 
P.9.P~J.~i.r:_E!_" 

les "Amis de Freinet" ont organisé deux séances d'échanges, 

l'une, durant la rencontre ICEM-ESPERANTO 

l'autre, durant la RIDEF, en présence de nombreux 11 Ridéfois" 
étrangers. 

3 - A Madrid, en 80 : j 1ai eu, personnellement de nombreux échanges 
(plutôt individuels, ou à 2 ou 3, avec des espagnols, allemands, 1 ibanais, 
franc;a is, ••• 

Au cours de ces échanges, à plusieurs reprises, les questions posées 
- par les jeunes camarades en particulier - avaient trait à la dimension 
politique et sociale de la vie et de l'oeuvre de Freinet. 

C'est donc qu'une telle exposition -qui mériterait sans doute, d'être 
encore approfondie et enrichie par d'autres témoignages- avait sa raison 
d'être dans ces rencontres internationales Freinet. 

Au niveau de JIICEM 11 hexagonal", cette exposition intéresse aussi les 
travailleurs du Mouvement Freinet puisque, au cours de l'année, elle a été 
demandée par les camarades : 

- de Nantes (pour un week-end sur Freinet et la CEL) 
- d'Annecy (dans le cadre d'un stage R6 pour Ici Haute-Savoie) 
- du Cantal (pour le stage ICEM second degré de Laroquebrou) 
- de l'Ouest (lors du stage régional ICEM de l'Ouest, à .::!lt Brieuc). 

Et voici que nos Amis de Magny-Cours la sollicitent, à leur tour, 
pour la fin novembre et dé::embre (au niveau des parents surtout, cette fois). 

Un public, un peu plus varié donc 

=-=-=-=-=-= 

D'autre part, notre documentai iste a fourni des cassettes et des colis­
documenta Ires - 11 fabr iqués à la carte" à part ir de mi Il iers de documents des 
Archives "Amis de Freinet"- pour divers stages ICEM de 11été dernier. 

-----------------

" 

• 
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Nous pensons encore améliorer notre contribution à partir : 

- a) de nouvelles archives à exploiter et à explorer 
- b) et surtout, des contacts que nous multiplions dans 1 e cadre 

des rencontres de 111CEM et de la FIMEM. 

Grâce aux nombreuses RIDEF auxquelles j 1ai participé activement, 
j •a l pu, personne li ement, établir des contacts étroits, avec des cama rades 
espagnols, allemands, suédois, polonais, belges, hollandais, 1 ioana is, .tuni­
siens, algér·iens, brésiliens, etc. et obtenir ainsi de nombreux docurnents 
fort intéressants déjà parus • • • ou à para f'tre dans 1 es prochains bull et ins 
11 Amls de Freinet". 

Ce qui est, à mon avis, fort important 'à un double titre : 

- d'une part : c'est toujours enrichissant de connaître ce qui s'est 
passé et ce qui se vit, à présent, au sein des Mouvements Freinet 
dans les pays "hors-frontières". 

- d'autre p.:trt . : -et ceci me paraît primordial- cela répond à ".1.2. 
dimension international iste 11 de la Pédagogie Freinet. (En effet, 
la charte de l'Ecole Moderne, ne précise-t-elle pas, en son lOème 
paragraphe : "La Pédagogie Freinet est, par essence, internationale •• 
c'est sur le principe d'équipes coopératives de travail que nous 
tâchons de dévolopper notre effort a l'échelle internationale. Notre 
internationalisme est, pour nous, plus qu'une profession de foi, il 
est une nécessité de notre travail. 11 

Emile Thom.:ts. 

* inforntatlons ; 
La Trésorière peut vous fa ire parvenir, sur votre demande : 

-Tony l'Assisté 
la brochure de 64 pages 8 francs (port compris) 

-Un Instituteur: Célestin f-reinet 
B.T. J . n° 167 8 frnncs (port compris) 

A<irAsse de la Trésorière et n" CCP ; voir page u~ la 1rrésorii-: r~". 

Le Jocumental iste peut vous fa ; re parvenir sur votre dem':l ~ H..!L pro!uc;or>i es 
d<: 8, E. N. P~.Enfant ines.' •• Extraits des bull et ins-revues diffusés par 

Freinet entre 1323 et 1940,' (Imprimerie à l'école, Educateur Prolétarien •• } 
Des articles de Freinet •• · de 1945 à 1966. ·. Le::, Dits de Mathieu ••• etc ••• 
et dl autres documents de la période entre deux guerres : Ecrjl e Emane ipée, 
Clarté, 8 . T. · non rééditées, E.tc ••• etc •• ·• (Prix sur demande). 
Cassettes : Témoignages à !a carte. Ecrire. 

Adresse qu Oocum enta 1 i ste : 
R. DUFOUi~ - 6, rue Jean i~acine 

GOINCOL.RT - 60001 BEAUVAIS. 
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IV\OUL TJo:SS 1 El{ 

110 de,.; prPmiers Compagnons de FRI·:JNET 
en lNI>RE-et-LOIIŒ 
Membro du Comit é_. d'honne ur des 

"11MI:3 UE FREINET". 

Ra ou 1 TE SS lE R -DAN lAU 

participant bien connu des Con~rès jusqu'aux années 
s'est éteint le 10 juillet à La Chimotaie (Maison de 
M. G.'E.'N.) où . il était pensionnaire depuis 1964. 

6 0' 
la 

Avec sa femme Jeanne, i 1 avait connu Freinet au Congrès de Tour 
en 1927. Partageant déjà ses idées politiqu es et philos ophiques, ils: avaient 
d'emblée été conquis par ses innovations pédagogiques. Dès lors, ils 
soutinrent sans jamais fléchir toutes les entreprises de Freinet, achetant, 
longtemps m~me après leur retraite (1945), les outils nouveaux et en distri­
buant une bonne partie à des jeunes qui démarraient, contribuant par des 
dons Importants à fa ire vivre la CEL, oeuvre à laque lie i 1 s adhéraient tota­
lement, apportant leur aide au groupe départemental. 

A près de 89 ans, malgré une vue trè s affa ib 1 ie, i 1 était toujours 
abonné à toutes 1 es productions qui remplissaient les placards de sa chambre. 

Ce couple, pourtant si effacé, ne passait pas inaperçu dans les 
Congrès. Lui, grand, longue moustache, portant de son bras valide, (il 
é tai t grand mutilé de 14-18) au long des 'couloirs, son gros sac noir qui 
contenait leurs aliments végétariens. E Ile, petite, ses cheveux gris, ra ides, 
coupés courts, se penchant sur des albums, examinant dans le détail toutes 
l e s expositions. Tous deux, suivant assidument les séances sans jamais in­
tervenir. Leur photo, parue sur un journal de St E.tienne, pendant le Congrès 
1961, s'accordait mal avec leur modest ie. · 

Dans l'école de Port-Boulet (sur la rive nord de la Loire) ils impri­
ma.lent un journal, pratiquaient la correspondance. Des camarades de 
JIJ.T.E.M. y ont retrouvé quelques-uns de leurs anciens élèves. Ils s'en 
souviennent. · 

Jusqu'à la mort de Jeanne (fin décembre 1961), jamais ils n'auraient 
manqué un congrès, une réunion départementale, régionale, ne connaissant 
pour leurs déplacements que le train et la marche à pieds. Lors du premier 
stage régional à Tours en 1960, alors que nous installions une petite exposi­
tion de travaux d'élèves, ils arrivaient avec un sac bourré de documents 
anciens. Les sortant timidement sur un coin de table, ils expliquaient 
"C'est vieux 1 ça ne correspond peut-être pas avec votre exposition". Mais, 
à mesure qu'ils déballaient c'était tout l'h i storique du Mouvement qu'ils nous 
révélaient, ~'accompagnant de commenta ires savoureux, c 1éta it toute l'ampleur 
de l'imprimerie à l'Ecole dans notre département, les noms des premiers 
imprimeurs, leurs journaux, leurs difficultés, des événements locaux, des 
anecdotes. ' •• · Une richesse qu'aucun de nous ne soupçonnait ! 
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Malgré leur âge, ils ne voulaient jamais accepter, pour eux, des 
conditions matérielles meilleures que pour les autres. En Suisse, après 
le congrès de Chalon en 1954, ils avaient refusé le "privilège" d'aller 
dormir dans un lieu chauffé, restant au dortoir comme tout le monde. 
Il avait gelé dans la nuit et, au réveil, nous étions tous "frigorifiés". 
Raoul Tessier, stot"que, pliant ses couvertures malgré son bras mutilé, 
assurait en riant : "Allez ! un peu d 1exercl ee, ça réchauffe t "· 

Tou~ les présents à la Régionale du Poinçonnet (Indre} en 1962 
• se souviennent de 1 •arrivée, sous une pluie battante, de ce grand veillard 

ruisselant sous son Immense capuchon de ciré noir. Tant d'entre nous 
auraient pu l'amener de la gare de Châteauroux ! Mais il ne voulait jamais 
déranger personne, et puis .'.'. ' n'avait-il pas une certaine aversion contre 
l'automobile ? • ·• '• ' cette "mécanique moderne" comme il l'appelait. 

Lors du deuxième congrès de Tours, en 1967, son grenier avait 
fourni une grande partie de l'Exposition du Quarantenaire : outils anciens 
de la CEL, toute la collection de"I'Essaim Joyeux", journal scolaire de 
Port-Boulet, et une quarantaine d'autres venant des diverses écoles avec 
lesquelles ils l'échangeaient, collection presque complète des "Ecole Eman­
clpée", l'Imprimerie à l'Ecole", "Educateur Prolétar ien 11 (collection qui a 
été confiée partie aux '~Amis de Freinet", partie à El ise qui recherchait 
des documents perdus pour la réalisation de nouveaux 1 ivres). · 

Au congrès de Nantes en 1978, les "Amis de Freinet" avaient prévu 
une journée avec lui, mais, à son grand regret, une indisposition survenue 
la veille l'empêcha d'accompagner la camarade qui était allée pour le chercher. 

Certes, pour les jeunes, Raoul TESSlER-DANIAU est un inconnu. 
Jeanne et lui n'ont pas été des éléments en pointe du Mouvement, mais des 
travailleurs de la base, de ceux dont on ne parlait pas, mais que l'on 
ntoubllalt plus dès qu'on les avait seulement un peu approchés. 

Discrétion et simplicité étaient sa règle. ' Dans les divers lieux où 
Il a vécu, Il a toujours été considéré comme un original : ses idées n'étaient 
pas cellesgénéralement admises, d'autant plus qu'il les mettait en appl ic.:ation 
dans les détails de sa vie quotidienne, 1 iant sa contestation de notre société 
capitaliste au bon sens du paysan tourangeau. 

-JI n'a pas été simpt.e de suivre ses demières volontés et de Je faire 
Inhumer sans avoir recours aux Pompes Funèbres, entreprise capitaliste s'il 
en est J- Et cependant partout, à Langeais, à Pocé comme à Cugand, i 1 
était estimé de tous ceux qui l'approchaient et pa.rticulièrement des travail­
leurs avec lesquels il passaït de longs moments à bavarder pendant ses 
promenades dans la campagne environnante. Même, des travailleurs émigrés, 
qui participaient à la construction des bâtiments modernes de la Chimotaie, 
lui doivent, nous a-t-on dit, d'avoir appris 1 'usage de notre langue. Et cela, 
toujours avec la même bonhomie et la même discrétion. 

En ce début de vacances, une dizaine d'amis seulement l'ont acco~pagné 
au cimetière de Pocé-sur-C isse où i 1 repose maintenant aux côtés de 
Jeanne, mals Il restera, Ils resteront dans le souvenir de tous ceux qui 
les ont connus. 

Den ise et Paul Poisson. 
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ECHOS DE LA RIDE;= 80 A MADRID 

A 
Elle s'est tenue du~':!... 27 juillet. 

Ce trava i 1 "sur thème" s'est. fait sur 2, périodes séparées par une journée 
d'excursion e.t d'Etude du Milieu. 

Ou 18 dU 21 sur les thèmes 1, Il, Ill, IV 

Du 23 au 26 sur les thèmes V, VI, VIl, VIII. 

Voici la 1 iste de ces thèmes : 

Les Mouvements Freinet : Leur rôle dans la réalité socio-pol it ique 
des différents pays. La coordinat ion internationale des Mouvements. 

11 La pratique d'une pédagogie populaire : Obstacles économiques, 
sociaux, administratifs, idéologiques . '. '. 
Al ternat ives. 

Ill Tendances actuelles de la pédagogie au sein des mouvements coopéra­
tifs. ; Analyse critique. 

rJ La lutte contre les discriminations au sein de l'école 
racisme, problèmes des immigres, éducation speciale. 

V Evaluation des élèves. évaluation des mal"tres. 

sexisme, 

V l'DAna lyse compararive des. contenus d'enseignement selon les ages 
autres propositions faites par les mouvements F-reinet. 

'V 1 1 Expression et communijcation : du discours à l'application. 

VIII Fonct lons actuelles de l'école. 1 l~éponses de chaque Mouvement à cette 
s ltua t ion. Al ternat Ives, 

1 
Le M. C.E. P. (MOVIMIENTO COOPE:RAT NO DE ESCUELA POPUL.AR) 

vient de publier dans la revue 11COLABORACION11 n° 24, un important article 
Intitulé 11CRONICA RI DEF 80 11 , 

article qui devrait nous intéresser tous, surtout au niveau des résolutions 
prises fi l'Issue de cette i~IDEF. 

Mais, puisqu'il faut le traduire, je préfère le réserver pour le 
prochain bulletin "Amis de Freinet" n°34. 

• 
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Au cours de cette IR~l..)EF où j 1al part ic lpé au thème 2 (complété par 
le thème 8), j'ai contacté de nombreux camarades au niveau "Amis de Freinet"; 

- Roger Ueberschlag 
-la vie de la FIMEM 
-l'avenir des:RIDEF 
nous a permis d'Insérer dans notre bulletin quelques articles intéres­
sants déjà publiés dans la multilettre FIMEM dont il a la responsabi­
lité. ' 

Nous 1 'en remercions vivement. 

- Des camarades allemands, iau sujet de l'ex :i~tence de deux mouvements 
Frei net, en République Fédérale Ali emande, tous deux se réclamant 
de la charte de l'Ecole Moderne, et au sujet de l'article ci-après : 

"FI~EINET et la POLITIQUE", (un point de vue allemand) d'après un 
montage réa Il sé par R. 'Ueberschfàg. 

- Des camarades algérien§ ·à propos de la situation du Mouvement 
Freinet · en Algérie depuis la RŒDEF 75 de TLEMCEN. Ce serait 
intéressant de connat)re aussi toute l'histoire "antérieure" du 
Mouvement Freinet algérien.' 

- Des camarades belges, au sujet du livre de Lucienne Balesse 
(co-fondatrice du Mouvement Freinet belge et membre du Comité de 
Parrainage des "Amis de Freinet". Livre intitulé : 

JFREINET EN BELGIQUE 1 

Emile Thomas. 

Notre camarade belge, Henry Landroit no.us communique 

"Ce 1 ivre dont la sortie est prévue pour début novembre 80 est 
un Important témoignage de plus de 400 pages. ill comprend 
deux parties 

- Trente ans de Pédagogie Freinet dans l'enseignement 
public belge. 

2 - Rétrospective de la vie du Mouvement Freinet en 
Belgique (EDUCATION POPULAIRE) 1933-1963 

Prix 450 francs 

On peut se le procurer en faisant un versement au 

CCP 000-0712981-31 

de E DUC AT 1 0 N P 0 PU L A 1 RE BRU XE L LE S " 
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Voici un extrait du futur livre oc 

Lucienne BALESSE 

FREINET A BR~XELLES 

Il faudrait ici, rappeler plus précisément le soutien et 
l'appui de Freinet qui, au cours de ces années de démarrage, 
nous a aidés au maximum: par un échange accéléré de corres­
pondances (parfois plusieurs lettres par semaine) et surtout 
par sa présence parmi nous. Ses conseils étaient à la fois un 
réconfort et, toujours, une orientation rassurante pour nos 
projets. 

En 1935 Freinet est venu pour la première fois en Belgique. 
Nous l'avons accompagné au Congrès de la Ligue de 
l'Enseignement qui se tenait au Palais des Académies. 
F. Dtibois présenta Freinet: "premier patriote français 
par son travail d'éducation"; l'assemblée applaudit 
chaleureusement. 
A l'issue des travaux de ce Congrès, nous avons vi­
sité l'Ecole Nouvelle de Melle Hamaïde et, le soir, 
rencontré chez elle, Adolphe Ferrière. 

En 1937 Freinet a ouvert notre premier Congrès à Bruxelles 
après avoir assisté au Congrès International de 
Paris. Il a tenu une réunion de parents à Paudure 
et fait une conférence à Liège à l'A.L.P.E.N. 

En 1938 Il a présidé notre Grand Congrès de Charleroi. 

En 1939 Il devait assister à notre Congrès de Liège, mais il 
fut retenu en France par les évènements: la mobili­
sation avait commencé •.. 

Dans le premier numéro du journal de l'association, parait 
le compte-rendu du premier congrès. 

"L'Imprimerie à l'Ecole", octobre 1937. 

CONGRES DE L'IMPRIMERIE A L'ECOLE ET DES TECHNIQUES FREINET. 

Ce aongrls s'est tenu d Bruxelles, d Z'laole nouvelle du 
Val des Roses, dirig~e par Melle Wauthier. 

La séance, ouverte d 10 heures, ltait présidée par le 
Camarade Freinet, entourl des amis de l'Imprimerie d l'Eco:e: 
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F. Dubois 1 inspecteur principal, 
R. Lallemand1 auteur de la classifieati o n du f i c hi e r 

scolairoe, 
J. Mawat et L. Balesse 1 de l'daolc de i~uduroe. 

COMPTES RENDUS DES CAUSERIES. 

R~sum~ de l'expos~ de C. Freinet. 

Nous serons forc~s de condenser fortement les longs et 
pourtant si attachants expos~s du camarade Freinet. Nous 
l'avons entendu trois fois en ces temps de congrès, exposer 
ses techniques et ses idées; part out l'auditoire fut atten­
tif et fr~missant. 

Au Congr•s international de Paris devant une salle acadé­
miques~ combles d'auditeurs~ Freinet fut chaleureusement 
applaudi. A tout instant, ses id~es étaient soulignées 
par les applaudissements approbatifs d'un auditoire trans­
port~ que l'on sentait vibrant de sympathie. 

Dans la modeste école de Paudure 1 le soii de son arrivée 
parmi nous

1 
Freinet sut tenir en haleine, pendant trois 

longues heures 1 les parents des ~l•ves en leur parlant de 
l'~cole nouvelle; ouvriers et paysans peu habitués dun 
langage intellectuali~~, suivirent sans efforts et avec com­
bien d'int~rêt notre camarade dans ses idées p~dag o giques 
et sociales. 

Et voici les id~es directrices de son expos~ de Bruxelles: 

L'imprimerie d l'~cole et les techniques Freinet ne sont 
pas exag~r~ment révolutionnaires, elles contribuent d remet­
tre l'école au niveau de l'évolution sociale actuelle. · · 
Freinet montra par de nombreux exemples, les procédés désuets 
et ridicules que l'~cole traditionnelle continue d employer 
alors que tout autour d'elle, l'industrie, le commerce, l '~co­
nomie sociale en g~n~ral se modernisent d une allure accé­
l~r~e. C'est l'~poque du stylo, de la machine à écrire et d 
calculer, des imprim~s d grands tirages, du système des 
fiches, etc ... A l'~cole, c'est comme il y a 50 ans, l'~cri­
ture avec pleins et d~liés 1 l'ardoise pauvrement noire, le 
cahier au format cons~cr~~ les bancs carcans, les livres 
manuels scolaires, etc .•. Il faut au plus vite, sous peine 
d'une faillite plus ~clatante encore, {ntroduire dans les 
~coles non pas des livres et des bancs modernes, mais les 
techniques modernes qui la feront une école du niveau de 
l 'avancement et du pro gr• s socia Z.. 

Il faut en arriver à supprimer à l'~cole tout ce qui est 
scolastique: les leçons et les livres en tant que manuels 
scolaires. Freinet nous a montré comment dans son école de 
Vence, il supprime toutes les leçons et arrive cependant à 
faire recevoir ses élèves au certificat d'études. 
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Pou~ les petits, plus de leçons de lecture, ni d'~c~i­
tu~e; pa~ l'imprimerie et la correspondance inte~scolaire, 
l'enfant app~end d li~e spontanément avec beaucoup de 
satisfaction et de plaisi~. 

Pou~ les g1•ands, plus de leçons de français ni de gra~ ­
mai~e; pa~ l'imp~ime~ie, la co~~espondance et un systène 
de fiches, les enfants parviennent à ~crire correctement. 

Plus de Leçons de géographie ni de leçons d'histoire ni 
de Leçons de science; par la correspondance intersccl aire, 
les voyages, un fichier bien fourni et un mat~rie! ~ppro­
p~i~ pour les exp~riences, :es ~lèves se dirigent vers Zes 
reche~ches et la documentation. 

Sur ces techniques appropri~es un profond souffle de v:e 
et de Zibe~t~ bien comprise et c'est le vrai et seul pos­
sible ~pano~issement de nos enfants. 

F~einet insiste ~galement su~ ce fait que l'instituteur 
doit lt~e un ~l~ment actif, mime combatif, pour revendiq~er 
le d~oit de ses enfants à viv~e dans des locaux bien conçus 
avec un maté~iel adéquat à leu~ besoin de rénovation. C'est 
une nécéesité p~imo~diale de mene~ la lutte sociale de f~ont 
avec le travail pédagogique. 

Il était peut-être présomptueux de parler de Congrès, puis­
que notre mouvement n'existait que dans les faits. Il est 
vrai que c'est une manière d'être fidèle à l'esprit Freinet: 

••. "Faire bien son métier! Telle est la noble ambition 
de nos artisans-éducateurs. Et il ne faut pas croire que ce 
ne soit là que naive .occupation de tâcherons consciencieux: 
rien n'existe ~ui ne soit d'abord mis en action. Dans les 
cheminements d une activité voulue, orientée, pensée avec 
son esprit comme avec ses mains, qui progressivement s'alour­
dit d'expériences et d'idées, on arrive à une autre culture: 
celle des actes réussis." 

E. Freinet -Avant Propos de Naissance d'une 
Pédagogie Populaire. 
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~uppl~mcnt cl L'EotJCATEUR PRoLtTARIES, N• 

L'ECOLE RE 1 N .ET 

Vot re 

A VENCE (ALPES -·MAR 1 T 1 MES) 

enfant est nerveusement fragile 

. . comme J'immense majorité des enfants, hélas ! 
. . .. . .. 

Vous compr'emcz que le surménaJlc irrationnel 6lc l'école publique 
lui e&t funeste; la désharmonic profonde qui en ré~ulte se traduit par un 
caractère difficile qui vous inquiète, par des défauts ou des faiblesses contre 

· lesquels vous vous sentez impuissants. 

Pour des raisons diverses et multiples, le milieu familial ne &>arvient 
pas à rétablir un équilibre normal des fonctions organiques elles-mêmes. 

·Et vous êtes inquiets 1 L'Ecole Freinet vous rassurera. 

Elle rétablira votre enfant; 

elle lui redonnera vigueur et vitalit~, élan et enthOU&Iasme ; elle en fera . 
un pionnier, un homme ! 
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Santé et harmonie du corps d'abord, indispensables à l'harmonie 

intellectuelle et morale, et aux progrès éducatifs. 

NOUS VOUS OFFRONS : 

+ Le séjour idéal dans un coin de la Côte d'Azur particulièrement favo­
ri~, des locaux admirablement situés, à l'air, au soleil, près des bois, 
aux abords d'une fraiche rivière. 
• lln\! nourriture spécifiquement saine, r~~IC:c par M .... FRF.INI-: r elle-même, 
auteur d'un livre que vous devez connaître (Principes d'alimentation ration· 
ntll~. 15 fr.); alimentation à prédominance fruitarienne, avec légumes ct 
fruits naturels, pain cuit sur place avec de la farine naturelle moulue au 
moulin spécial de la maison . 

. . :;_,.,.·:7}~~~ ,:. :::~~~~ ~· ~. ~~~~~";. ~·.: ,· ~ ·, 
.. - ~ . . . 

'.· . 

+ Une thérapeutique battée sur la technique du professl.ur VRo~Ho, de 
Nice, et qui fait merveille : dé~intoxication par sudations et réactions, exer· 
dca, marches, jardinage, travaux en plein air. 

+ Une harmoni~ation de la vic dans un cadre régénérateur, où l'enfant 
knt naître 53 puil5ance et accroitre 5e5 possibilités de travail et d'effort. 

L'ensemble de ce5 conditions heureusement réalisées à l'ECOLE FREINET, donnent une base 
nouvelle à la pédagogie. Cette action harmonisatric.e suffit à elle seule pour rectifier la plupart da 
déficiences dont les enfants sont affectés, donne de J'audace aux faibles et aux timides, du courage 
aux peureux, de l'entrain. et de l'activité aux paresseux, de l'altruisme aux égoïstes. Elle permet 
à tous de profiter au maximum del éléments éducatifs qui seront .l leur libre disposition. 
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C e q u e s e r a 1 ' é d .u c a t i o n à 1 ' E c o 1 e F r e i n e t : 

Notre f;ducatum sera polytechnique, c'est-à-dire- que l'enfant sera 
entraîné aux diverses activités sociales : travail d~s champs, qui en sera 
la base - arboriculture, a"riculture, travail ména~er - menuiserie, fila­
ture, tissage, poterie - travaux mécaniques divers - contact et travail 
régulier avec les paysans, les artisans et les ouvriers de la r.-!gion. 

Notre Education sera communautaire : L'EcoLE FREII'ŒT sera le 
domaine des enfants, où tout est étudié et réalisé pour les enfants. C'est 
d'une heureuse coopération entre enfants, entre enfants et adultes aussi, que 
naîtra la formation sociale idéale des élèves qui nous sont confiés. 

-------------. 

''· .. . : . 

·' 
! : ·-: 1. ·~· . . r· ' .. ·· · ~-.~ ... .. , •, 

": .r 

Vue ~·• 1• mer 

Notre école travaillera naturellement selon les techniques 

Freinet ' de libre expression individuelle. 

Pas d~ cours classique ; une école conçue, matériellement et techni­
quement selon des données entièrement nouvelles. Chez les enfants régé­
nérés par nos soins, une puissante soif de connaissances, un invincible 
besoin de cr~alion ct d'action. Et. à t'Ecole, tous les outils, tout le maté­
riel, tous kti documents !'ÔU~cptilù·s de !1-atisfairc ces hcsolns : lmprlm\.'rlc 
~ l'Ecole, ~chan~cs rl-"ulicrs av .. c d'autres écoles, Fichier• sco:a~rcs, Biblio­
thèque de travail d'une ridu.-s~. inco.nparablt.!, appareil de prises de WC!' et 
cinéma, Pholu"r Jphie d projccl iui1s, Radio, l>isqucs. · 

Nous g~rantissons que, pour ce qui concerne l'acquisition exiJtée des écoles, nos enfants, 
db qu'ils auront franchi la crise difficile d~ la désintoxication - plus ou moins longue selon 
l'~tat ph)·siologique des individus - seront en mesure de soutenir avantageusement la compa­
raison avec les écoles officielles, d'affronter même avec succès les examens - étant entendu 
cependant que nous ne saurions nous proposer comme but la conquête de diplôm~ dont nous 
tQnnals$ons la vanité, ni acceph:r un bourrage contraire à nos principes de vie. 
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Nous avons irrésistiblement confiance en la 

Nous régénérons les enfants, physiologiquement, d'abord ; psychique­
ment, intellectuellement, moralement et socialement ensuite. 

Ces enfants régénérés, vitali~~. nous les aidons à conquérir le monde 
qui la entoure, à se rendre maîtres des techniques qui seront leur force. 

De tels enfants, animés par cet invincible potentiel d'activit4 e.t de vie, 
aauront faire puissamment leur chemin. 

Eau, eol.ïl, air pur •' lih~rl~ 

. 
VIe. 

Notre récompense kra, non pas d'avoir formé et dirigé vos enfants, mais de leur avoir 
redonné cette puissance et cette · force qui re~tent seules souveraines dans la conquête intrépide 
du monde. 

L'Et"ole rt'çnlt d'·~ enfunt~ d'·~ d,•ux ,fi,•Xes, ~nin• 4 an . .; et 14 ans. 

Œcnlt' d .. • uurctm$, diriu!!" par FM EINE r, - Eco/(! dl! fill.:s, diriule par Mme FREUŒT, 

conlnrm~ml!nt aux r~Ql&!ment.~ ''" vluu&!ur.) 
l .. fs prix dl! pt>n.<ilnn complète r•arit>nl entre 350 &!1 400 fr. selon les enfants. La mensuallt4 

est fHII/ablc d' ar·ance et part du t··r ou du 15 de chaqu" mois. 

L'EcoLE olt\'RIRA LE t~· OcTOBRE 1935. 

Pour tous renselgnem(!nts complimentaires, laire d : 

LA 6ér-t : FREINET. 

~-....... -
C. FREINET, VENCE (Alpes-Maritima). 
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POUR UNE R~FORME DE STRUCTURE 

DE L'ENS E 1 G NE MENT 

l.'l·: nMI'I~nrmt•nt arturl nt'> c• rrnd " p:'"· F.nf11nb ri maitrf" Mlht ,urm,.nt'a 
puur dr" rt•,.ull:'t" ttUI, f.:tnt au naard dr' ~""'"nrru• q10r pnur 1,. •·ulturr, ''""' 
manlrt•,.t••rnf'nt nu-dr"""u.. de <'~ qu'on t'.d en droit d'attrndrr d'uue r<"ulr. 

. dl'tu<IC'I:Ilictt.o' f'O J!JJtl, 

La C'ulllfl:·t.-nrc· rt Ir dl'\'OUt'mrnt dl'fl i·rlu•·at .. ur' rH' "auralront i-trro ml• 
en c·au•"· pa .. fllu•. c·nrn•llf' un a c·outumt" dr Ir falrr. qu'une· d : lid•·nc·,. lndl\·1-
durllt' J)IU'O JCI'IIC'rali•c·r- dNI l'nfanb rUX· mi'llll''o. (;nU'><, Ir, · ,.nf.cnt' dr 19!;6 ne 
•ont plu,. le" rnfanh de 1!100. l..r~ <'aral'lt·rlsti<turs dt' ('c•mpctrtt'mt·nt t'li ont t-~ 
,.arfuis bt·uleverM·t·s rnai!4 Il" unt pour t'.Jx au~"l unr vi,·adté d't•.,prlt. un ~1io 
dt- I'Ontfu;.tl' et d'artion oui t'xclle grandement l'a,·enture sôt'ntifique rt I'O<'ialr 
c:ontf'mpc1raine. 

~1 l'eC'ole nt• rf'nd pa~ c·'rst f!Uf' !:1 :\lrthcde ~ Tra,·aiJ t'st mau,·ail>e paree 
ljUt' non aùaptt't• aux n('rt•s!<ltrs dl' l'hrure. 

l!lll' lt.rfurmr. dt' 1'1-:nsc-'jj;lll'mt'nt "'4! r.n•parl.'. Sou' rra ir.rnun~ rr:rt qiO'elle 
~~~ rnotJifit• lfUI'. le•" t•aclrr~ C'l ill furntl' dc• J'rO"'ICrll'mt•nt, I)U't·llr \'l'l' aurtuut A 
cklimlt.-r ll's Ùi\·rr~ tlt·j;rt·~ tl't•n.,.·iapu·mrnt t't ;A aju,tl.'r lc·' rrl;ttl••n' dt· .. un~ 

llUX ;tLtTI'!I l"" 1(' Jc·u Ut'" t'~'""''""· 

Cr knUd ,. ., ... , J>nll ccrc· l' ·'" luulllr : Il n'ro•t IJilt' H'J'UIIII.tlrr. ·' '·:ont dro 
•"vuir t•nnunc·ut nu r:u..-nnft•ra Jr prinu,·rr MU "•·• ·euul.tlrr •·u au trr hutr•'l r. 11 
la nt uut" la n1.u·hilu· f•,n• ·U•:·u ru· unrlllôt 1f"tt1f'"nt rt H·nctr· .1u' tl•' •. ,,. llrs;rc~• 

rt 'IU'on Ut' ~" , . .,nlrnlt• tMh d'IHIC' acla1 l.tliun it C'rtlr lurn:t' dr !.t pr.tlJc1ue 
pt•dal(tt&;ÜJIU' ~,lf'·llll'rtll'. 

l'uuruuul 101 m:tc·h;ur ~•·nlalrt- nr ronc-41onne-t-elle qu 'à 20 ou JO r; au llru 
de dunnt'r JWm plf'ln n·ndtml'nt ? 

- Il y faut un rh:• n•~enu ·u L dl' m(lhcd<' r:'dai!'' ~l'lllf> : Ir~ pr< ~r:Jmmf'!l 
rrolalrf'!j, tr·~ uu'il~ a\'ait·llt dt· prnu~ Il v a 50 à 60 ans \'isairnt ~urtout à 
l'aciJUisltlon dl'" J · ounal.,.,anc·('~ t-t df" tl'l'hniuut"S dan;~~ un monde nl'uf ou le 
ri·~rtolrt- enryC'Iun ~ dlqu1· rr <tait l'rlt'tlle à la mr~urr dr l't'niant t'l dr l'llummr-. 

On cruyalt au,.f<t que l'al·t·umulatiun d•·~ l'onrnis;.;tnrf'• allait nri·t•arer dell 
Il JlaVanllt JO mif"U.X al)(l'" dt' ('_, fait a fl'lllJIJir lt'UT fondiun d'hlllfllllt"o. 

Or, l't·volutiun a~-c·t•h•r.-t· du !lfl'l:fl'" tro·hniflllt'. l;~ ma~"'' """~ •·~'"" nol•· 
aanlt' dc• d ·c·uU\Trh•• l't tir ro·all-:\lictn• rrlltlt·ut auj• ·urtl'hul " tlc·tuo·utir.H "• 
adon lt' mot du Jteo·teur Sarrailh. tir~ Jlrngrantltlt'' ttui nuu"•·nt à rc·mnlir la 
tetr lllUPi IJU 'a uourrlr l'c ·~11rtl c•t a c·t.llin• : rn l'rnf.111l lc·~ o•ualilt'" o·•JI fc·runt 
de lui. drm.tin, Ir tra•·aillcur c-lfkit-nt, h· dtn,,·en :u·tif t•t •· .. un•~:~u•. 1110 .\l .\11:. 

l.r t•·mp • ,.,.t \'t•nu d'lll.,c'rlrc· d.•n' la lui ,.,;,. Ir but dro ITnolc· ,.·,.,, JIU iut 
cl'rn-.•lj:rtf'r a l'enf:utl l'(' IJIII' J'Jinlllllll' d'aujnt:rd'hui Ill' lfutl 11:1~ IJ;uuro·r; ljUI' 

Cf' n'C''It JIIU" ia la qu Ill tilt• dt·• c·ucuc.l :,..,,, .. ,.r, •:u'nu ""''urc· la <JU.dllo· cl 'u11 
t"loprlt, mail6 a 11,1 fnrmatiun JWC!fnntle, ir. ~on muri,.,I'OlC'IIl, i& "'" aJolotudr 
l cbt•rt'hl'r d a ('I:Onattre ~Il font'tiun dt'., besolna IIUU\·C'aUx du lra\·aillt'UT, dU 
citoyen ~t de l'Jiomm~. 

Cela n~ signifie YlOint qUI' Je~ l'rnnaissancea !ôll;l'nt lnutilt>< ou suprrMur-s. 
ntaia wulem<'nt qu'il c~t \'ain aujuurd'hul de \'OUioir dunnt'r à J'l'nf.tnt de~ 
lumier~~ de tout. Il faut h• preJiarcr ct l'aidf'r à atrrontt'r a\·l'c: su<'I'No un nwnde 
comp:t'xc IJUI n'a plus aucune commun\.• mt'~ure a\·ec celui d 'il y a 20Q ans, lOQ 
ana ou meme 50 ans. 

c·~t A la ah·ucltlre mi·me, à. 1:1. IJU"Iité dt l'en .. l'i(rll'lll"nt, qu'li but l'atta­
QUt•r 111 l'un \·eut en corrl{..r et en surmcmtt·r Il.'> lnsuiTi~anrt'~. 

t'n llfujrt de lui a t·h· tlo·pnsl- à t't'l riTrt. o•ui \ ' Ï"' it a:i·uaali•t'r à l't-n•tmhlt 
dr. l'en"·i~:nc'llll'lll l'rxrnknl'~ d~ \'aun·, tlt·~ das_.., a mi-trmr•: tr.l\·;cil 
lntellcf'lul'i •<·ulairr le matin. g:vmna~ticaur t·t jru" I';IJ>n·•·lllicli. 

Il to';q;it la . dc•jà. d'un<' rrl'o•rmr clr ,trudurr. !\'••us h.:l rt'JlfOo·h"'" st:ole­
mc-nt dt• dniiOCf Ulll' Jl!Uo; I.HI;'C' plac•t a J'CX('TC'IC(' ph~·- oiJUl' - Ct' ljUt l''l l't'f l.lÎilt'­
l'llent t:n bien - mab san" toucher en rien, pendant la matine!', a ·la ~ti'Udure 
dun ensei(nement depaS&e. 
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Nnu~ Mft'W)ftll dt' plu.' I!U'U hl cbn«trrut au .. •l. pour l'r.rolr rlll'-n1èmt, 
pnur l'uult" dr l'l'll'ff'IJrlll'mrut ..t puur 1'1\'f•nlr dl' l'•·•·ulr l;li•1ur, dr """'~tralrr lfo11 
enfanh a lrur" ••dw·at•·u"' J!l'llllant tuutr unr d~ml·jflururr nuur '"" """''"' . 
a ~on rurn" lltiiiVf•au ••ul prut ;n·olr la •·urrnc•lf'nt·l' lf't•hnluur mai~ d•mL la 
rormitUun pl·fiMitflltiuur '"'utrl .. aniA· "" tu:~. uu·,.,, .. ~,. ,., '"" ('ô!Wtt'l artul'lll!ll 
dt' ddlf'ÎI' II('f! f'l dt' di'NI'IjUIJibrr. 

L't!ntaut -- d If"!( m litr.-,. - Mmt IIUrml'ni·s. n<Jn puce qu'il~ tra,·ail:ent 
mal, !<rion dt•!! mdht•d;·,. d•· pa,,.i·e~ aujourd 'hui d ··pc•un·uell d'intérêt, et dan• 
dell cunditiuns qui nr dohent pa'l étre ,lu!l lun~rtem)Y.s tu!èrén. 

C'est à mudiHer: 
- La 11trurt1.:re méme dt! notrr en~irnemrnt ; 

- Le11 m.Oth<J'III'tt et Il!~~ tf'rhnitJUf!'i de tron·aiJ ~>Colalre et po~t-acolalre ; 

- Le!! conditions de t'l! tra,·ail 

que •'aU•u·be la p&·étlenk propo111tion de lot. 

PROPOSITION DE LOJ 

ARTICLE ter- F.u l'Ut du r.llfW[JPmi'JII.v d fii'Jifll'lcr 
da111 '" "'''"''f!' tl LtL 11trurtur,. 1ft L'e/l.~l'iyurmt·ul, 1• ··~ 
dll'f'rltll ?néthotk.r wnd,.,,,., rl'l'tl·urt~liun .~ •. ,.,,,, 
t.tpcll'imtrll•;tl d fll'tlltdt èl'/~t•llt, tltiiiH 1111 n·rtni11 
tlomhr·t d" cLI'ru11.vCripliorts tl tl'llra.•li-llli•·x-lémuiiiN, 
d~ fru;uu ù pdn't:IIÏI' tl Il/le 1H1111' t'llr OI'IJIIIIisttlion tlu 
ti'III'IIIL /11'0/ttirt lfUÎ, /lt/1111 1111!/lilj.t'l' lt·.~ l/~''llli .dlio11 .9 
imtixptlllltlliln, JII!I'TII.f'tll' U1te ml'ill~·w·e fonn•lli''" du 
C'llf'l'rlttllr, tltt lt'tLI:uilll'ur, du dtoy•·11, rf(~ 1'/lomm••. 

AIITICI.E :'! -· T.n 1"'"f11'tt1111111.'S 1'1 /t·.~ t'J'li/li''"·' se­
'""' """lifihi u/lhit'lll't'l/1.1'11/. t'li (o11f'liuu t/1• · ,., •• ~ 
f'/11111:/•'ltll'/ll,y ,,,. Jil/'111'/111'1'. 

;\lllln.t: :1 1.•1 xnl• . .titnlio11 l" '"!l~'''.\ ,,;,.,. d'""" 
l•t•nl•• tl•• f••rumtinu •·1 ''" ··ultun· il uur t'·t ·ol" d'ill~· 
lrul'tiuu ,,.,·,.uf/•• /11 ,.,.,/i.\ltliun d1• l'tllltlili•u•s ,,.,.,_ 
1111/lll'll IWIII't'/lt•.~ 1/111' /t• !1111/1'1'1'111'1111 ' /1( t/1'1 ' 1'11 l ' •.' •tli/H' I' 
d'"'' 1111 tldlli dr t'i11q tllui : 

Cl) Limlltllioll .vlricte ci t:J du uumbrt d'éli'rt·s JHir 
ctaut. . 

h) ('r, .drrutirlll tlr .f lormtr Jtér-:".~lflirt~ ltlmr dt1 
1111rmrx rorro·swllltltlltl ttll.r IH'x11i111 110ut:t•llu: flt ,.,.,.,,,., 

r) Altdu•t!JI'1111'11( ,., (oq,iprmrul ltorl111iqu,. lit IOUI 
Ir.~ lot•tm.r sn,f•tirf's rwril'llii tt ltOIII'I'•tU.t. 

d) llrt' l'llfi'UII'IIr 1'1 fO/'IIIItliOII du Jll'/'jfJIIIItl 1'111ti­
lf.tl/llf .,,··rf'ss•til'f'. 

r) •• ..,,,.,.,.ill•tllrl' nl,.lllir·~· tl•• ln '~trwl•; dt l'tllfmrt 
,,.,. //,, .,.,.,,,,.,,,;.,, IIIIJ' _,,.,!ll'•tmwr.\ &rttlllirf'l 
, ... , . . ,.,,,,., .. , ,,. ,,,.;" ""·· !'''"'"''·";,,., .. xortir~. 
f'tllllft.\, rr/1•1/I!JI'S illfl'/',.,.llfl/ill·s, d!IK61'1i tfr 
711' i .JI'. ,., ,. " . 

:\Il nn 1-: $ 1-:u l ' Ill' ,,,. /11 ,.,;,tli.Hrlion tl•··• oltjrl'//fil 
l'i-tl·· ·'·'"\ ... ,.,,,, ,,.,_,.,.,,,,,,,,.,, ,,. ,,,,,..,. ti ,,, l-'1'11111'1' 
1111 sy s /1 ' 111• ' ,\l' tl(,,,. 11 (,, /11('.<111'1' tft• _,. .,. f,'MIIIIIi d 

···•· · •tl•• """ '" ' ~"~,;,., 1111 l'lu11 ci'EtJIIÎf'l'llll'llt S•·t~lnirt' ~l'rtl 
él•tllli, !'hiffrt' ct (1111/lll't; sdutt ''''" nunn,., ti iltler· 

, t'CIIil', 

Nous demandnns ~ux partemtntalrf'l am~. auw: I'J'C\U~ politi11ues dt la 
ma.JorHk, de voulnlr trif'n examiner f',f"S pr"~sltlon!l f'l de lf's !l~nter à la 
Cbambrt a\·ant ~u'lnten·tennf' une Ri'fnrme de l't:nsl'iJOnemf'nL fracmentalre 
qui ne modlfltralt en rlt•n ni la llltuatlo~t de l'l::role, ni les ralsoos de en 
dif'llrullc-• t't dco lit" ln~ufYI~~an<'t'~. 

L'f:t·olc- f'!<t un cff'" ~trand~ scorvl<'r" pchll<'~. Il denotit f-t,.. If' M-n'i<'f' ~'Jblle 
n·• l. Nm11 dt•marulun~ il tnutt•s h•" nrranisatlon11 ":Vncfkalr!<. aux ro~rrnt" d'rw· 
\'f'll tt au~ :unis dr ITc·flll• d'intrn·rnir Jtour f•UI' d,.,. """'Cft'~ ure""'" IU•irnl 
prl..et, 11a 1111 lrt<tJUrllt•~t l:a d':·t·adence al·celfree de l'l:cole Prt'JN&reralt a. brrf d't'Jal 
la ctécadrnce d~ la nation. 

lnetitut Coopératif de l'Ecole Moderne 
(Technique• Freinet) Connu 

Auociation 2S enfante par elu,. 
V~lizy • Villacoublay (S.· et· 0.) 
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NOUVELLES MÉTHODES D'ÉDUCATION 

., 

L'Ecole 
("•· -. t ;1\ l'l ' 1111 1>~'11 d';•ptlrdH'Il'· iun lJIH' j';1i ahowd(· lt·~ 

Jll'"l•:•·llll'' rll• l't·du,·allutl t'llf;lflllllt' dt:v;,u t ks tn("'l)­

brc·~ ct,·s l'iui.Js l'ans-NuJ'd et Pans-~:st, m<Jis j'ai t•u 
la j{raude joie de t'<lnstatcr combien ces qul•stions 
d'ordr<' JX'dagogiquc intéressaient nu.s c::~marades . Rien 
de SUI"prcn;mt d'ailleurs que ceux qui tr<Jvaillcnt pour 
la ·lil~·r;ation de la jeUJil'S).(' suivt•nt LIVN' sympathie 
t'l i!1:l·rl'l les e!T~o~rls d'un ~t·our>e cf'C:•dut·aleurs résolu;; 
à oJ:,•r dl' l'a,·ant et à lutlt•t· contre 1<1 routine ct les 
pr~Ju~o::·s 4ui ~viliSent m:.lheureuscmcnt dans la plu­
~rt des ('(.'O]cs. 

Nol! carnara:ies comprennent aussi une chose qut 
d'aucun~ oubiient parfois : les t'n!anl-; d'aujourd'hui 
$Cror.: lu adolescent~ . les adu ltes de demain; lt>ur 
éducation ne peut laisser in:lifJi.rent quiconque tra­
' 'aille au p:-o~rés sociaL Et puis ils n'ont pas oublié 
;cur ·:ïe d'écû:Jt":' as!oP.Z rt:· ~·cnte et celle-ci leur rüp­
pcl:e certainc:>s impcrfedion$ qu'ils ont compris~·s c:>t 
~o•"''liÎC'!I, c·crtainc:>s contrain t<·s dont les ccrvc;JUX les 
l)lU~ i1ba·e~ ont tot(• lt'S plu~ mt url ris. ..... 

A IJlllli .~ ·Pf)po~rnt clon t' 1•·~ mr'·thorlc:>s d'cn~f'ignc­
llh'nt li•k~ •. nouvt•llcs » qu'<.-.~s;Ji<•nt de rn<'l~re en 
Pl".•lit,lll' IJ.,n nomi.Jtc:> d '<'-:iu<·atcur,; '! 1-.:t qu'y •~-t-il à 
rt'•!ot'fl".~'l' dans le ~oystl.'lne d'loodu-cation aducl ? Tel 
CNt If' prcm:er point qu ·ll convient d'examiner. 

Pcndar.t trop longtt,mp~ on a considéri· le maitre -

Freinet 
('t n ·J:11-l'i ,, ·, ,: r~>n:o.id< · r· · "''" 1•·• '~''""'" Ir lo:Ultlt•, 
J<• C'oJI . oll : >r ;<l <·llr dt• M'S l.;t"'\4 ''· 111. 0:• l!•IIIHI(• t'Cflll Qlll 

dt•t• ~· J J \ l,a S .· Jt·u•·c· d li! Vt·nti· ct d .. ,: le:. mculqucr à 
dosc.·s plus ou moins m<J;.S l\ 't'S st..<<m d,·s rnc:thocJes 
prc~ue immuabic~. Lt' m;.~itrr prc·nd toujours pour 
))OIIIt dl' ci~part !l'CIO icféC'S d "aùuftl• Ct Cht'T<·hc a former 
rl,.~; raf<mL~ il son im .. gv, r<.lli><ll1n;on: <:.,r.vnc lui. Ccrtct 
li! dJsnplint· t·~t dt•\'l'llll(' un )Jt'U rn<. ;:, ; rif!:Jd<•, mni1 
n(}Us cunn:•is~nns toujours l'~'t.'Vl(· de' br JS croité.l, 

lc.•s mi,.:cs en rans:. le sdcnc·c fUN.,:, l 'imm,,bi:ité, la 
• lc~·on du maître qu'il faut subir p-.ssivcment. On a 

introduit du « concTet » d <ms nos cia~ses, on y tait 
des cxp(·riNlccs - p:Jrfois - ainsi qu~ dt'S leçons de 
chu.~<'.~ « nvrr des chl)ses :., m:us ïen~cignement reste 
ttJujuurs trop tht-orique. J'(•nfant d(."!1lc:>ure passi!, ne 
p:lrtit·ipc p;J.s à l'org:m1satwn du traYail scolaire, ne 
ri·digl' pas sc:>s imJJn·sswns po.·rsonnt:J:es. il doit c trai­
ter » au contraire des ~ujc·~s impol~(·s à des hrures 
fixe.s <:t suivant un pro~o:r:•mml' bil•n dt·fini. Ri·sultaa : 
l't.'(·olc· c:~t il ft'<';.trl dr la \"1(', cm la;.,e 1\·nfanl 01 u 

~Îl'U d 'cxpituter ll's ···!;ons d 'l.'nthvusJ:Jsnlc c:l de cr(•OJtlon 
dont il (•st e;qj.;JIJle . 

S:111;. d•Hlfe des :Jm<··:ior:•lions sont-<'lks npport(·cs 
à l't'll .·•·i;.:rJt'111<'nl, trlle l'in ., IJ!ul :•>n rt la m1se f"rl pr<A­

t iq Ut• dr~ al'l11 · i lt•s dn•~: · "('"!>. Cf•J)(•!Id;mt Ir·~> pnnt'l!JC.'5 
t::• '·n, ·· rJux d 'l':l.>;<.'ll-:nt"'n<·n: n'ont p:.s cha:1ge : emJ;]tJis 

du tem;,s, pr<o,l(r:JI mes , cxa.men.•· .. L .L..:v:t' e<m~Jr..tJc 
touJours ii rc:arder p:Jr raprY•:-t a;;x p:-c•!:;:-t"S accom~!Js 
d:.tns t0us lcos domaine~. prc <sc. r<1d11J . rin~a. alora 

l 
~ 

•••• + 

Dc~dn exécuté 

par u:1 élève 

de 9 ans 1/2 

de l'Ecole 

ae G. Claude 

•••• + 

... 
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qu'à uno t··:>,. : .. r ,,,.,.if'I'IIL' c\ .. \·r:.i•·nt coincidcr des 
~niqu~s mvdrrnt·~ ci'l·ll ' l'IJ.:n<•m,·nt. 
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••• 
OrAce aux efT•,rt• et aux travaux de péda&:o~:ues et 

de pa~holo&rues particulièrement de M. Mvntis!>Ori, 
dt Ferrltl't, du rel{rett~ docteur Decroly une nouve-lle 
m~t.hodeo d'~od ~:-: .tion a 'Pris na!ss:~n:'c . Les princ: ipcs : 
balft' l'en~t·IJIU:mf'nt sur )(•& bc::;oin~ rl•c-11'1 de l'~nrnnt. 
Jul donner p:us de liberté. le l:..iss.-r tr;waillt'r pJ us 
l l'aise, permettre à son activité de s'exercer. Tuut 
cela itait trc:~ beau mais trop thi•orique et les r(•sul­
\otll ne furent p;11 confomw:;; :lUX esp(•ranres. C'est 
qu'il f;JJI:llt r<'ndrc pus• 1blf" f l?'at trtrii'Tru•nr 1'..1pp! ic:~tion 
de ,... prim:Jt""S • ri'I'Cilf• popul:airc. 11 fallait une 
t.chniqLic.' ct J;, lf'l.·hruqur n'i·talt pa~ trouv('<'. 

C'est alorll que vt>r·:; 19:.!0, un inshtuteur laïque, un 
lnstitu~ur d'a,· :~n:-A: trdt>. F?'t•inf't, lui :lU~!ii fort inté­
reué par l:a ti i~ te con.iitiun d<-~ t'n!~mts du pe-uple, 
let 'll\'e.i, apri•s quc:qu t's années de re<:hl'rches, d't•x-

pl·ril'IH'< '• , ck d<"Tl li -süt·t· i·~ t •t ~urt~out d<• c! ."·J,. .. :l'.•, <·u; 
l'•d•·'' g.·· nl.dt• dl.' rnt·L! n• u.aJI' !,, m:11n de .. ,., t·nl ;a:lt: 
un 1tUII• ·rll'/ d'i111 /JTilltcrit • C'l de· Il-ur f;.;i r,• ,..· :it:~<·r c>t 

imp : 1m<·:- dl's :cxtc.s pcr sr.mnC'l>. Il mt<·:c,;,, , a ... e~tt• 
ri-al il':llJun qu<>lque-.; t'(',lleogucs d<·vllui·s ct cnu ras:~·ux 
ct !ondo avec eux le Groupe de l'Imprimerie à J'Ecole 
qui a force de pcr.;&vtrance ct de lu:te rc.:1trc la 
ruut~rw <·t l'lnd iiT•:·;·c-ncc e~t d<'\'.:>nu 1:1 Conpi·r;.tl\'<' dl.' 
l ' f: nsc· i ~ntrr.<•n t L.Jïqut'. Ct• Mouv•·mt".1t, pr<•n.:.nt <il! 

plus t'Il plus de force, <-dite- son mut(·nd d 'in\;>ri­
mcric, :1 des répr(oscntants di..lns tou" le.~ dt·p~~teml!nts 

eot pour.su1t s"n œuvre inliJss:~b1cmt>nt. 

Nous montrNOns d:.n!i un prochain ortidc lïnt(•l'\·: 
qu'oiTrt> ht pratiq.Je de l'imprimerie d;m,o; "")o l'llt~:o;•<"5 

rt ('OITI'I:Tr.(•nt cette tcc:·hnirJul.' <"!it le J'ilic'T cl'u"<' ?'l•t•U<• 
m~lh~ d 'édLU"alion baaée liU?' des prirt<'tpea nout•('QU.l' . 

<A suit•?'C') 

G . CI.:\UL>E. 
(Club df Crt'il) 

......... 
Dessin exécuté 

par un élève 

àe 11 ans 

de l'Ecole 

de G. Clauèe 

' ...... + 

LIBRES OPINIONS ..•••....•....••.• 

Dt façrm ~ tai~~f'r à l'arti<:lt• puru ~ou~ c~ titrt·, 
dan:; le num~r;t dt.: juin, tou·t ~on :;cnll, Il con\'icnt 
cS. prici!lt-r qut : 

P S.:~<lt· t.n• · mauva.il'(' tournurt• Ùf' r•hra .-.r' a pu 
!:.ire <:r•,irc· tJ 'Ic !1· Ct·ntrl' ne n;.u,. a\'<Jit pa,: aidt':s 
pour J'in .-. ::.~. .• ;,,n dt· J'A. J. d'Onni\'al, al••r!ol qu<• 
je ~\'a: , •pt'i : a\'<&it fourni dix lit:<; 

2 Ar)rè:< ha parut ion du n·· :.! ÙP c C«·ux tks Au­
berl(f:.o\ •. ~fme Gruncilaum-P.a!Jin a rt:~;u unt· dt!!<!-

galion ùu t:lub dP ~oi~y-lt·-S.·c . Lt: C. L. A. J. a 
fourui rwur I'Auht ·n,ct· clt· Jablin"" tlu nt:tti•riel dt• . 
('Ui .,iu.·. c!t·s pa i llu~sc,-, t·t s P:oôt t•n).!a)."c à p:.ycr 
unt.' part!t· dt·:; fra i.~ &\'anc~~ par le Club dt ~<'i"y• 
ùi'·s q:.Jt· la pr«~ha i nc lrandlt· <l•· ,..uiJn · n~ion ctu 
Mmi:-;tèn· ct. ~ I'Ed<~cation nation.alt• lui aura ~t~ 
ul!oué•·· 

J'(HI ~~ 1 F.H, 
Club dP. ~oby-1~-s~ • ... . .. .. ...... ...... ....... . . .•....•.. . ...... .. . •••••••• . .... 

A _.la charité .. ___ ,...,. 
opposons la 

cl1rétienne, 
solidarité de classe 

, 
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PROBLÈMES NOUVEAUX D'ÉDUCATION 

Histoire de l'imprimerie à l'école 
X,,, ,., . ran.'~r rtvl(· Clnud~·· prl':;lli Loui~ .qui,. déjà, v.oulait comprenJrt;· Et voilà ... Jos("Jlh a perdu sa li­

dr ,,.,,·utl, ua JI" uow1 fau·c parvt.:-ct qu1 nadm<'tt:ut pa~ quon lu1 li'T\e... • 
11ir ci 1• mJI.i /a oc11d1: ri1 · ,il oc 1ntn·- fasse lire ain~i de:. mot,.; ltuil C'est la faute aux escar,::ot:~ ... Le 
ti'''·" ·"''' l'•c"/1 · """'.'' //4-. J-:rt ~~t/1'1!- n'av~icnt .f!ls de ~n.:~ ... A quoi cola !maitre, va c ~.:onfl~1ucr " Cl'14 dia· 
'''".''. /rr ·" ~'~ '""-' /Ill l'lw til,' .~ 1111 ,.,,,f1:, :;crvlralt·l. ! dcval~-~~ p1:n~~· · 1 ule~ d ~.:~:.n~ut:~ ! ... 
, ,,,,

1

, ,.,,,.,,,, L 

1
,,. 1- rn,H:t . Lu1- A lor~. 1l c,.;:-ayalt d1• dl'\'J!ler cel Et Jv;.(·vh l"l·pten.dra aa llocture. 

,,,:

111

, : , t .~ ,, ~~,.,. f"~'"'' dl' contr, ln. qu'i~ li:;ait : Papa ira mener la ... Au jeu, ljli<UW il nl' ~agut• pas, 
tl~,. ,,,,,. ,,.,, ,J•· ,.,,,.pri,m.1-ri~ à, !'~coll', rami:! nini .tx•rtc _la \1.attc... il se .fâch':, il crie ... 
• Vul ,,,,,, 1111•: c,· rt · c~t tn.lfrtlllfi'I'U Or

1 
Lo~1~ a.v.:u~ l u·•pr•l'J>OM de de- Malll vo11à IJUC le grillun que Jo-

""·,. ,.,,,,,,.,1.11 .i : man,H.;r '1 1·xvlu.:utwn quun~ ~n ne t~~~ A dans lill poc:h~. ~~u:4 le mou-
. . . po.lU\'Uit pu."~ ~·n dolllll'r. Il hll<llt : chmr, va ~~rtir. Il le rattrape j_ui'le 

H y a\:.ut. 1\ y a trc:i'~ an~. d~n.~ - 1'<.\Jla 1ra mc,lll'l': à tl'nlll:4 de ~t!:- dc.·ux maiu!'l ... Mni" 
un Jwlil . v ::I:llo:'' de~ A)fll.'.l-1-)lantl: MunsH~UI', que KIJ~tllfiC rame... vo~l~ t·nC(ll'~ la li~nc pt_•NUl'. ~l 
m • . ~. u.n ,n~t i l ul~.:ur llUI ~ta1l ~.:har_~Cc - ... r,ncncr l.'l ra:nt•.,. . voila qut• Il' maitre est oOli~~ d,. le d'cns~ igner la lt!cturc u de pl•lllM Monsieur, que s:l(lllfic la ra! gronder ct de le punir. c~!:.nt,.: de 5 à !) ans, ta.ndi." ,ut- l.c - ni~i porte la .Pa~t(·. . ., Et le J!laitr~ se fatii[UP à gronder d1rc:~.:h:'H, dan=- la ,.:allf' a cote, pre- Mon~~e':lr· que .s1~111fi-e m por .... et à pun1r, plus que l't!n!ant en.:ore 
para it aa .t.:t·l~ifkat d't!tul!c~.. .. Un ventable rébus, n'e,-t-ce pas? à· étre p:Jni, surtout quand le mai-

Or. c•~t ln!lt:lute;Jr ava1t ete gne- Commt>nt voulez-vous que des el}· tre a le souffte court et la tête ma-
Mais si Louis oornprenait oe qu'il venwn~ h>•,.\! a la gut•rre ct sa fants a;pprennent à lire avec des re- l~e. 

.·· ·..,r ·- · ~ . 

... ... . , . 

lisait, si Joseph avait de\'élnt ~ui un 
texte parlant de ses escargota ou du 
grillon. cela les intkrc,.;serait, il!l li­
raient v~ontiers et on n'aurait plua 
b1·~oin &lor:~ de grond(•r et de pu­
nir ... 

H··ulcm•·nt, cc:~ kxtA·~ n\·xi>•l<'nt. 

1
1:1,., pal\' '' qllt' ,·,·u'\ •111i . (...·n,.,.i,t. 1<-11 
l\'1'' ' ' ulll l' l'li •P li' :o·:~ ll\· r ··~ i'lll lt•l\t. 

fa :t,. L"'"r uppro · l~tlro· ..t n<~n l" 'ur 
in\A·r'' ":'cr. Il:< ont ,,, , \, l a~ •p1\•n nt• 

..... _., l'l 'Ut p;1:< hien tra\'ailh•r quand Oll 
·•.; n 'a ime pa" ce travail.. . 

.. :=1.: Et $Ï nous imprimions ceos textes ! 
_..__,~ : . ~ t'id~ de l'imprimerie à l'école 

··::: .:...:.Jt était née. ~--- Mais y parvienèrons-nous à im-

...., .. ~ ... ..... 

primer? Si cela. ne se pratique pas 
dans les class~. c'est :.ans doute 
que la t.:hu,.;e c,;t irnp., ;; ~ i hlf', sinon 
IJU<·lqu'un y aura it déj ~ r~en t~é . 

Ce n'dait pa=- impos..~ : t. :c du tout, 
. puiSI!Ul' Cl',a. a été ri·aii,..é. Si on 

bl•·-.·•l rt! i~t a i l cnt·nn• fraic·hc - à bus auxqu(\1~ ils n~ cnmi•r•:nnent n'avait pa~ t•nt.,,re C."llayl- ju:~qu'à ce yo~ ·i11 • , .x arP~~ ·-- J! a\'ail h· ~·ufflt· ; rÎI'II '! . . jour, ~.:\·~l •.1u'••n, ne. <'I>IT\Pr• ·na!t. . tlBM 
('c olll't; 1•• 1' · '1 ' ' '" {"'ait o!Jiil{é d1 ; (l ll a.lld k>~ p\11!4 j:l'll}~ch , l114liii'Ot ;1!-1-<1,'7. l'"Ol\Ht'll \t·ufaOI ,.,..t tlo•rii' UX 
('!'l• ·r clall:' ,.a da"~t·, :-lill .:cL'UI' !olc·

1
lo ·llr ll\TI' dl' .)l .. ·t.ur• ·. ,. 1'\ltll.. h•utt·~ cl•·;a 1'1 qlw _h•,.. •I'H""II"Il" llo• l,o•llll', 

m•·!tait ù \.attre ct il voyai t torut proporliOll" gan.k•·s. la menlt· ~h••"' 1 '· qu,· l11 pa!-1.-.ioll <il- J""''l•ll pour ,...,. 
tvJrnll· aJtoJr ·dt· lui. \ J,,,.;~ · ph, l'ami 1k:-~ au:maux, a ~~~· - lld,•s l-l"nl qu.·l•lllt' l'!"'"'-' à la folr' 

. 11 '"m :• r;, '"" u '1 u' il ne puu mit ~un\ 1." i '"".li"'< dt· k<tuce .. , )1 a" d'"'"'"'' u<t•un t . ct d .'m"~ ,. un\, . et 
pa< Co>>.t ' nu>!' i t>·,t<·ail!er C'Omme ,a C'O\C du hm de h<\uce, >1 Y a que, du JOU' OU on ••. t a<« <OU' 
ti• li'. d :r ... -.;Ù·ur q:li criait tout ie jour \au!l:;i d~·,; e!4(·~rgot:;, dl· ~ . g.ranè!l t:; c\-.mm ... a\'CC. des h<•mme:<. t:a':.+Onna· 
d ·",. vo'x ,. u, fa ;,. i 

1 
.-<wu noe du· d•·' """ l<, <i u! font la coo> ": Et.'· O.es et ha.-d "· on peut a>O>e t~u "' 

.. . . . .. . "'., 
1
.e sc n "l'll!l venlrt>\faut k,; ,.;\ll'\'l'ITII•r, car k:; petitS r1s-lc~ audaces et touteS les e:-peraA· 

,..,.! ... 1.,1 t-... .. · • ,.. · · .1 ' •• .. t au d ':m·)<·tent. Et il c'nercha sïl n'y au· queraH·nt. uC t .. m.,cr ~:n. arll\an ces. . . 

' 

rli :~ 'pa ... m•
1

Fn dl! fair~! la cl~1 s,.;e\txn-d, r-t 1l~ se l•~''""l'ra1ent. 1 .. .A. torce d~ rt-eherche, on de-
tùU•· ante< r.con. Jo'<·pl . ht en chantant. . . couynt donc ~""' lo c<>mm•><• uno 

y · r 1 t t til. ·urtout Charlcmu<n• .,, un enfant d>ffi· pet>te P""" a mam. la Lmo. corn· ;...ll. ;;rt~.,;.l,rmP••'\~ts eonunll\~~rs: ~ Et le~ rilc ... Quand "':i:i compa;rnons ne ~\ po,;é-P de deux p!and0es dehboi~. se ... • ' .. . · " · · ... f ··1 t mouvant a'Jto\lr une c arn1ere 
to · t .• 'H aus:;i s'enn;~\'a'cnt t ..... 1-\ ont PH" c.: C}U 1 \'Cll . .. • • , r . .• 1<-;,;, .• t' iOr"lu',;n 1;, ,,,.; .. ;,.,. <e· Op! un "'o' •"'·~~t q~i 1"'"' : '~' le_w<~•l·~C· on ""' la corn~": 
\'aut 1,. t;~bleaa ct QU(' la ba~ut"ttt · devant ct ,l'l"<iU,C df' 1:ure. d~.~nn~o- 11 t10.n. li. ~ ~~a~~g~~~~~~rde dl'~~-IO(I~ t: ;..'T. 3it le;i l~ttrc~. le~ syl~;~h\."• ler cc I!ctJt qu1 est ~SI m1~non &\CC pnmene. c::. ::. • :~ ~ m··t~ à cnnnait.re .ou à dcVJnt!!' · sa cOQUille tran~~rc':t.e ... 11 faut leicreQ. d déballa ce matériel dana 

Et il y a,\'ait parmi eux un petit remettre ~lUT le chemm... uan on 
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NOTRE FOYER AJISTE 
C 'e-st avec un vif plaisir, que j'ai lu dans le 

c CRI • du mois de juillet, le reportage de notre 
camarade Marc Augier sur le Foyer Ajiste. 

Depuis, d'ailleurs, la parution de cet article, 
nombreux sont les camarades de province qui, de 
passage à Paris, sont venus nous rendre visite, 
et, entre la poirt' et le fromage, nous confier qu'ils 
voudrait'nt bien, eux aussi, dans leur propre ville, 
montPr \ln Foypr Ajistc. 

Dt·vra i-j•• cim· qu(• ma joie eût été entii·n•, Hi 
)tt,r<· Au;:wr n';tv<~it cru bon til! t<~rmin(•r son 
pupi1•r, p<tr IJIH'Iqu"s considl!rations philo!-oophi­
qu<'lll .sur notre activité? 
o~ns le fait de la fermeture à clé des bureaux, 

Jl a discerné une c tendance légère à l'autorita­
risme>. 

Je crois que quelques explications s'imposent. 
· Le bureau de gauche est fermé, parce qu'il con­
tient .Jt>s mé-dicaments, les vêtements pour }t's en­
fhnts espagnoL-;. Quant' à celui de droite, que notre 
camarade Augier sc rassure! 

Le C. C. I. ne s'enferme pas pour élaborer sa 
c ligne générale :t. 

La li,1..rne générale du C. C . I . est le r~sultat des 
di.'ICussion.s de ch<~cun d~ dubs de la Rl-gion Pa-

risienn(.' dont les délégués aux assemblé€s géné­
rales mensuf.'lles apportent les vœux et les pro­
positions. 

C'est œt échange constant d'idi·es , su::- les su­
jets les plus divers, qui dicte notre action . Au lieu 
dl· l'autoritarisme tant redouté, c'est donc la plus 
large démocratie ! 

Que Marc Augier me permette de> lui d(.•rnan­
d<·r .o:;i lors du Con.l!;ri•s Monclial dl' lét Jt·lm<•.c;se 
<k Nt·w-Ym·k. t•n EnH, J,. nq1p11r·t q11'il 11 pn'·­
st·nt{· ;,u rmrn de· tolls lt•s ;!ji,-.;t,·o; dl! C . L . A . J ., 
a {·t(· l·l;d)(lJ'{• dnns .ks m(·rnt•s t'CI!Hiitiolls '.' 

Quant au « J'<•nou v Pau p(·riodiq lit' cit ·s id(·ps t•t 
des honune,; :. d'accord, unt• fois <·ncore. L'Union 
des clubs de la Région Purisi<.>nne fait, chaqlle 
jour, l'expérience de ce· renouvellement nC:•cessai­
re à sa vie. 

Ce que nous avons fait n'·est pas parfait . nous 
le .savons, d'autres, d<~main, feront mieux : qu'ils 
viennent : leur place <·st parmi nous. 

Fa·udra-t-il pour c·on<'lurc>, soulignt>r que · « cc 
rt•nouv<·;tu périodique ÙC's idt:l'S t•t ÙC's homm!'S • 
(.'St partout vrai même pour la rt·daction <:n cht•f 
d.u «CRI,. des Auhcrg(.-s? 

I . liA\. UF.N.A UER. 
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Elèves de l'école 
Freinet. 

Anne Lise Rifgbcrg Hi ans 

Mariette Monod 16 ans 
LucJt•n Ferry 11 ans. Dic.ni&to ff'nR Arranz 14 ans 
:\larg a·ritc lmh'-~ rl 1:~ ans .Jean Lccuyot 13 ans 

Mig,H.I Z;nty 12 ans .Jose Luis :\furan 12 an!\ 

Luis Pe11a Arranz Il ans • 
Alfonso Vi i lacieros 1 t ans. 

Pian·llt• Bou Id , 11 ans Ang~l Nota rio 11 ans 

:'\uma z;n ty 10 a :'\uël Comte. 10 a. 9 m . 

~li c he! .J \(' (j UI'mnnl to ,\ns l't•dro :\lomnd lo Ani 
:\lau r ite : ,·t rriwn,lO :!IlS Ca rmen Nota rio 1o ans 
Car,.,e .l C•s·r() ,9 ans Gonz:~lo 8 Jlde gans. 
A~tonao Norario ,8 ans Juan::~ Aranoa,8 ans. 

~lat•dt• \ :n in' .- . ~ arrs 
n ., ,,,, lia P• -ri ui ~ Ans 

J usd t t' 1 >ra go X ans 
l>anil·ll<! l.ecal'hc -X ans 

Xavier :\t•mnicr 8 ans 
Nory LESAFFHE 7 ans 

Lu is Aran ·:1~ . 9 ans 
n'alou ld lt · h t·ir :• 1 X Ans 

(~ {·r:nd 1 >up .•nt X :an:-. 
Pt•pt\ te Ri,·h <J nl fi a 

jacqui Monnit.~ t 6 a 

Hosario Castro 7 ans M2riannc Cointc 7 a 
julie Vil~cierc• 7 ans jacques Ferry 7 a · 

Esteban Robleoano 7 ans 
:layrnond Ferry 6 a 

jose Mo~nuel 6 ans 
.\.ns lrnhnl 5 ans 

. • 1 • • . u .e tu t .,. , ·· •t n · t ••" l tn· t 1 •• nll l lll• l ttn 

I>aui<'lito Rodrigcs 1 ans 

.!..',,_.. '• . • ..~ 
~ :. ~ J-·~ ,, ··. ~ 

. ' .. ,.j 
.- ' _ ....... ..., '4 
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LuTTER SUR LES DEUX FRONTS 

-------------------------------
A LA FOIS 

Chronolog lquement 

"S'obstiner à faire de la pédagogie pure ser·&it une erreur et un 
crime. La défense de nos techniques se fait sur deux fronts simultâné-

ment : 
-sur le front pédagogique certes, où nous devons pl us que jamais 

être hardis et créateurs, parce que 1 •avenir immédiat noua y obi ige, 
-sur le front politique et social également, pour la défense vigou­

reuse des libertés démocratiques et prolétariennes. 

Mais il faut être sur les deux fronts à la fois. Nous ne c.:)mpren-· 
drions pas que des camarades fassent de la pédagogie nouvelle sans se 
soue 1er des parties décis ives qui se jouent à la perte de 1 •école ; mais 
nous ne comprenons pas davantage 1 es éducateurs qui se passionnent, 
e.ctlvement ou plus souvent passivement, hélas ! pour l'action militante, 
et restent dans leur classe de paisibles conservateurs. tl 

FREINET. 

tiQuant à nous, nous exigeons 1 'unité de la pOlit iquc et de l 1nrt, 
l'unité du contenu et de la forme, l'unité d'un contenu politique et 
révolutlonnair·e et d'une forme artistique aussi parfaite que possible. 
Les oeuvres qui manquent de valeur artistique quelqudavancées qu'elles 
soient au point de vue pol itiEJue, restent inefficaces. 6•est pourquoi 
nous sommes à la fois contre les oeuvres d'art exprimant des vues 
polit lques erronées et contre la tendance à produire des oeuvres 
11 style de slogan et d'affiche", où les vues politiques sont justes, 
mals qui manquent de force , d'expression artistique. Nous devons, 
en 1 ittérature et en art, mener la 1 utte sur deux fronts. 11 

Mao Tsé-Toung. 
(1942) 
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COOPËRATIF DE l 'ÈCOLE _MODERNE 
FREI NET 

lowltvtrd Vello"'brou 
ltW ... A. f4fAl 

C a n nes (A.-M.) 

Cannes, le 9 juin 1953 

Monsi eur LALLEMAND 
lnst ftuteur FLOH.IMO 
FLOHIMONT par GIVET 
(Ardennes) 

C hers Amis, 

p,,.,.,. 
coe,trillvtntt~t 
\n outilt •• 
les technique' 

de 1•ecole 
Modet ne 
Fra~tçaii& 

Nous sommes naturellement très conten ts de vous savoir contents 
v ous-mêmes du succés de Jeannot et c'est à lui d'abord que nous devons 
des félicitations puisqu'il a su si bien mettre à prof i t l e travail de base 
ql!e nous avons fait à Vence et se développer san s rien perdre de son 
original fté et des tendances bénéfiques que no us avions essayées· de fa ire 
surgir en 1 ui. 

Et nous souhaitons qoe vous puissiez et qu'il pu isse continuer à 
travailler ainsi pas trop en marge de toute la science officielle même 
scolast lque et conserver son priginal ité, son go û t de la recher·che et 
de la construction, son sentiment artistique. Si vous réussissez et s'il 
réussit ce tour de force, vraiment son éducation n' aura pas été ratée. 

=-=-=-= 

' .. 

C'est bien volontiers que je passerai dans le prochain h t:lméro ta 
cr·ltlque sur la pédagogie soviétique, Lallemand. Je n 'aurais pas osé 
mol~.même la faire aussi nette car on aurait crié à 11antii-communisme. 
Et pourtant, Il faut bien que nous marquions le coup, que nous disions 
que cette pédagogie soviétique, qui a ses a s pec t s d'avant-garde certes, 
s'apparente par certains c8tés de la t"echniqu e à l a pédagogie tradition­
nelle française que nous dénonçons. Et cela n e doit pas nous étonner 
puisque, lorsqu'il y a vingt ans, le Recteur de l'Académie de Moscou 
était venu à notre école à Vence, i 1 nous av ait dit qu'après enql.ête menée 
dans les divers pays, c•éta it la pratique des manuels français qu 1 il avait 
emportée et que JIU. R. s. s. allait rendre offic ie ll e. 

. .. / ... 
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Seulement, cette pratique a maintenant vieillie et I'U. R. s. s. 
croit toujours qu 1 elle reste à 11avemt- garde de la pédagogie. 

Le plus triste, c'est que tant de camarades embortent le pas si 
volontiers. Il suffit de lire dans le dernier numéro de l'Ecole et la 
Nation ce qu'une équipe peu sympathique, avec le fameux Perche, dit 
de la morale "C'est le maître qui choisit pour les enfants les moyens 
d'avancer et de s•améllorer". 

Et je ne parlerai pas plus longtemps du dernier Ecole et la 
Nation, si ce n'est pour dire que Barboteu y commet un. mensonge 
flagrant lorsqu• il ose dire que j 1a i approuvé sa collaboration sous 
cette forme à l'Ecole et la Nat ion. Je n 1 en dirai pas plus long parce 
que cela n'en vaut pas la peine. Dorénavant, je m 1en tiendrai à la 
ligne d'action que j'ai arrêtée. Je ne collabore absolument plus, je 
ne dépense plus un milligramme d'encre pour ceux qui se trahissent 
en trahissant notre mouvement. 

Bien amicalement. 

Cl( ------
~--------



.... 

Une uettlfS de tt. Barrbusse 
Nos camararleR des .\lpes-i\Iarilimes avaient 

inTilé Henri Barbu8se à présider leur Congrès 
de Pàques. L'auteur du f'eu a répondu par la 
lettre que voici : 

Je vous suis obligé d'avoir pf n~é qu'il me serait 
agreable r!'as::\ister au Congrès des Instituteurs · qui 
aura lieu \e 5 &\'ril t. ~icF:. Il ne 10e ~era pas possi­
ble ue k taire pour un cas de force rnaj~ure. Jé me 
ITOU\' erai a. ce tnO!ltent €fl \'OY<t~P.. JH tiens a VOUS 
dire que je r~hrettt~ ~~ contrt:tewps et je vous pri~ 
ùe bien vou'cnr trnnsr•1Etlre ;t 'os cat11arades, qu1 
serl1nt réuni.:; à c~l'f~ o:·.e2:-ioa et qui se di~r.wrserùnt 
ensuite d·J.ns t0ut le dcpart.:ment, tous mes n'grets, 
et lC\1i di:-e que 1~ suis J.e cœur aYec eux dans la 
hrai:.·.!€ t · ::he qu'il~' on_t peur missior! d~nccornpli~. 

(..1uels q•Je SOl .. Bt ies ï>>?ae:nent~. quelle que sott 
h \ïù;en:~f' qu'uni~ eppc.;sition r~act ionnai!'c bornée 
s'elforc•~. par tour.. ies :~()~·en~. or' laire nnttre tiaiJS 
le peuph::: je ··roi'-4 qut~ !a ..-~·:ntabie tnche des s;t>ns 
qui sa\·P.nt cond~ire lu.tr~· pt>n!:r.c:, et celi,~s. dt!~ au­
tres, ~:-~t dP. pr~p1r~.r 11"1 ·~~pr •ts a·Jx ~~ ttu·~" cuaU-:­
w~ments in·l: '=' PP:Il~ttb\ .. ~ a_~ gaint m~u.~>. tic l hum · ­
nité. Nil·~~ tndl'llt 1 11~. 111 lt·s pqpu!:'ll~:Hl~· il..; ,,Pu­
vt~: · t pi•J~, o,·i\rt~ m:\ut-i~•!lla>nt . dau~ ''t! ~ut:ii·''' ou 
\.o princi~e !éroce •1' ' ··~!an.m pO~H ~ - ' t·-'l 1· , ~If.: 
g(·nérale. !'üur ~utJ~~ltllt r .. :et clat dt• sf'r>.ttude, 
do ut cfll!~ "ovou:_; ;tti! ~ ur de ncu~ tou tt~ le~ etfroya­
hit~li coujt . tiuéPce~~ r.t.: 1 tultipiid et s·nggrttver sans 

• 

........_.........__~.-------,~ -·---~ ~ 

ee:--se, un sy~tèmP. f{Ui ser.1 h~1st· p•w:· :,. ~':~.niëre 
lois sur h~ bien public, il impmie ,red.Hrer ~t~s c·s· 
prils; c'e~t cP.tte rl>Yoluttou intellt'ctuel! ;• f!l ll)o­
r:tiP. qui f'Sl Je t~ommenceme11t logique dt>M modi:.i­
r.a lÎOIHS f 3 ta le;; QU Î f re tn iSSt- 11 t (' t {ca ,ne H lCO t par-. 
tout. 

La cite future sera une œuvre de raison; c'e:-,L 
rlone aux inte\tectufls et aux i· rtucateun~ de la cons­
truire de toutes pi~ces. Leur rùle est bienfaisant, 
c<tr J,Jlus il y 8\\ra de con:~nehensiou dan~ le~ mas ­
ses ct moins la t1estrudiGn .des malheur~ et \'éditi­
cntwu d'un 01 rire nou' P:Hl c0!1J'porteroot t1e. boule .. 
vr.rs~mf'11ts et de cala:;trot,h~s. 

L'in:O.tituteur et l'ic:;tJ.tutrit..'f' doivFnt toujours 
pu1ser à cela lon·qu'i\5 s•; lltPn t dJ Ib les jeunes tète:o­
dP.s id P. es qui :.:raral i r•HI ~ ::p·rc ell«,S. l !s t•.réertiiJt 
des ~P.nérBtwns plu:: ·· i.. l'·'-'-'Yon!f's quf' t:clles qni 
se 50:lt, si dram<ttquer, :e·:.: J'l~·tuïci, jrtées \t-s ultt-':! 

cuntre les autres ou '''!"'";~_ ::• ; ncl:~io! r l'ar 1ie~ 
pou ,·oi r~ sur 11 at urt> 1 s ou ' rt; Lt~icls. Je 1~ ré pt> te, 
quand bien tttt··me ~~~s t~\·~· ut>ulf•nts dcvaoc~rï.\lent. 
SliU~ l'impul~ion è•: !~ :·~ : - ~r, : fJUDiiquP, le pror.r~~ 
mnj•·~. tuPu:t ,_ : ,,~ i•it~t!~- . :c.ut c~ qui aura l.·ti\ Llit 
rla •• s it! st~n~ de la rai:-:u :, t•t dt! la morale ~Pra pte· 
citU\ f~t st>nitJ. Lus :tiê·:lr : '~ sont lt's plus furl~ rt 
lt- ·.; meiliP.ur~1 des dt· . :t •J~' it·urs : 1ls ct~truiseut le 
tJH'0:-,1)1 : ..,1~ t•l lP~! 11~ :-l!l'l.i • .' t ' "' du , p;lSS~. 

Dite-~ ù tou:' v~~~· cur•t(,ff'. · ' ~ :s uue it~ lenr sf'rre ami­
c;dcntent lt:tlll:nin::; et l( ·.1 ·' J ~ l~nr ~~U\Utr mon ami · 
tié t~l ma coutlanee . 

Votro dévoué, Ht'"ll'Î BARllüS'SE. 

1 
N 
(.1\ 

1 
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C. FREINET 

LA MÉTHODE GLOBALE 
CETTE GALEUSE ! 

Supplément à l'éducateur 
N° 19 du 30 Juin 19'9 E. M. 19 

• 
Il · faut dans toute période difficile , trouver un bouc émissaire -

lA Méthode Globale est aujourd hui tesponsable de tous les maux dont souf· · 

rre l·Ecole. 

Si les enfants lisent moins bien qu autrefois c est la faute à la Méthode 
Globale, 

S ils manquent d 'attention et de concentration dans leurs devoirs ; s ils 
font trop de fautes dans leurs dictées ou dans leurs lettres c est évidelll!lent la 
méthode globale qui en est la cause. 

La discipline elle-meme et donc la marche générale des établissements en 
sont affectés, Qu on revienne donc A la bonne règle préalable du B A BA et aux 
exercices méthodiques 1 qu on enseigne les bases avant d aborder le tout et 1 édu­
cation refleurira. L Etat sera sauvé , 

Evideument > ceux qui prononcent avec tant d assurance ces condamnations 
définitives ne savent pas meme ce que sont les méthodes globales, Ils ignorent 
sans doute que ces méthodes ne sont pratiquées intégralement dans aucune école 
française et que nous n 1avons en France auctm manuel de méthode globale- Partrut 
dans toutes les écoles . on débute bien par ce qu on croit etre le cœmencement " 
le mot, la syllabe : les lettres ; avec seulement quelques appels timides à la 
cœrpréhension natlD'elle d ensemble qui occupent bien souvent dans les processus 
d ' apprentiss~e non scolaire . la première place , 

lA méthode globale n est empl"yA< ds..ns auctme école frança1se coume mé­
thode de base mais elle n ;est pas JDOms dédarée responsable d ·un désordre et 
d tme carence dont parents et éducateurs cœmenc-ent à prendre heureusement c:,on&­
cience , 

Il fallait tm exutoire A la crise actuelle de 1 Ecole . lA classe est SlD'· 
chargée . les locaux trop étroits le matériel d ·expérimentation et de travail 
inexistant, les écoles mal construites et mal organisées les éducateurs 
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mal préparés et en nombre insuffis~t . Tout cela r~ serait évidemœent rien 
si on n'e~rloyait ras la méthode bloùale. 

Et on ne sait par quel mirac te, ce ne sont pas les instituteurs eux­
mêmes qui portent cette accusation, ~is des p~res de famille, des ouvriers, 
des artisans, des chefs d'entreprise fort peu soucieux d'ordinaire des cho­
ses ~.~e 1 '!"cole. 

Cot,r.e on e~C'te volontiers HOS tecmli•rues L!..J.r~s c•JttH r·é~rot·~tior : , il 
no11s faut tordre le ccP, le plus vitf~ J'OSsible, 1: ce nouveau 1:on.stre <.le Toct•­
!css , et essu.yPr Ile rltal.:lir la vérité -

Nous croyons ~'ailleurs deviner l'o­
rlg1ne de cette répr obati on lncunsldé~ée 
glle PDUS vlent ~e ~~ r · ve . 

GePtve fut , entre 1es 1eur ~uerres , 
pnr Reete~ePt le ~i~-e ~e ln Eocl~tf rles 
i o. tlf'IN;, -:r.ls aus~l r. n· ···e I r: c ent~e et J.e 
berceau rle ce qu'JP aooel~it a1ors laPE­
DAGOGIE rouVELLE Par 'je re sais quel uni­
que con(; ours de c 1rconstances , s •est trou­
vé 1~ un noyau técon~ ~e ohi!osoohes, ~e 
'.)s~·crolo-ue~, ~ ' ~rlucateu:"s. rte cr ercrev.rs 
dort l'lrflPence ~ rya r tols !t~ rt~clsive 
dans l'évolntion ~e la ' "ér1a<:~;o~;le conte"'!lpo­
raine . Je ne rllrai jar:lals trop , pour ce 
qui ~e concerne ce que je 1o1s ~ Pierre 
Jovet Claparl.tle , F'errüre, ~!elle Aude:nars 
et Larendel, Robert Dottrens • ... 

Attentirs c tout ce que le monde 
produisait de valable et d 'utile dans le 
secteur éducation , ils ont naturellement 
dtudid l'oeuvre géniale du Dr. Decroly qu1, 
le premier, avait parlé de syncrétisme et 
de global 1sme . 

L'Ecole restait universellement per­
suadde avant 1u1 que l'éducation et l'ac­
quis1t1on des connaissances ne pouvaient 
se raire autrement que par les processus 
en honneur depuis toujours dans les écoles 
et Que l'entant ne pourrait reconnaltre et 
lire la mot chat QUe s 1 11 avait au préala­
ble dtudtd le son ch pour savoir que ch 
et at ront chat . 

Le Dr. Decroly avait eu l'audace de 
penser et de dire que la scolastique pou­
vait se tromper et que c ' était peut-être 
b1en la tradition Qu1 avait raison , 

Elle Mit 1ue la pre~l~re v1~1on ~e 
1 1 1nd1v1du est toute globale et syncréti­
QUe. L'enrant entend un pas, volt une om­
bre : Maman ë 

L'Ecole redoute cette vertu de l'ê­
tre d ' appréhender toutes choses par la com­
plexité subtile des ~1a1s si ~!vers qu1 
s•ortrent ~la nature humaine, Elle a, de­
puis toujours, posé en préalable une dé­
marche qu'elle croit unique et universelle. 
Elle pense que la vie je construit comme 
se monte un mur, pierre à pierre , et que 
l ' entant ne saurait reconnattre sa maman 
sl on ne !Ul a ~onné, par 1'1nstruct1on, 

l es ~léments ~~ c ~tte reconnaissance, en 
un nrocessus rle ~(~orstratl on aroarerc~~t 
'•~ ": l'lne: c~t t: ~ ('-')-e '!Pt l'l'le re~-e ... .. 
"lle ·arles "'"· "t""~ r~s "~'" "~ "i' ; :•J. - .,c tert 
1 e ()ar quet , un co~1:0a -: e 2vec ':.'" Ols ':l oPtors, 
les yeur -arrans et vne ~ i cte Ae cr evevY 
~~1~art at,tol'r ~e .1 ' o-Pit , ., : '~'e ::: t t::t :'10.­

-r.an 1 

Alo~s 1ve l'errant suit naturelle­
~ent le r~ocess11s 1r·~e~se , ~~a::1an.J Il ne 
~eut oas ~e tro-"e- , c'est sGr et ~~r1-
r1tJ. r , ·,· N'S l.es él ::' -·ert~ rle vie coilC Ot' "ent 
-;ystérleuse:"ent i;. cette reconr..aissance . Il 
reconnalt ~a~an co~~e le chev~eau ~econnaft 
sa ~~re au ~111eu ~u troupeau . 

Ce n'est qve lorsque s'est raite 
l'identification, que l'esprit, l'oeil et 
l'oreille -et une 1nf1n1té d'autres sens 
qu'on a to~t de né~liger - peuvent se pré­
occuper du détail analytique : la pantou -
tle, les boutons du corsage ou la m~che de 
cheveux .. Et ce second stade n'est meme pas 
toujours nécessaire . Je ne me souviens 
plus combien il y a de marches devant ma 
vieille maison natale. Mats je puis y ar­
river de nuit: mes pas n'en manqueront pas 
une parce qu'ils les ont co~ptées et ins­
crites ~ans ma mémoire des pas. 

C' est tout cela le processus retrou­
vé de la méthode globale. 

Il ne s'agit même pas de discuter 
s'il est juste ou rauT, ou etricient , Nous 
sommes obli~és de constater QUe dans la 
vie 11 n ' y en a pas d'autre . Mats la sco­
lastique n'en est oas à une Inconséquence 
prés . 

Le Dr . Decroly avait remarqué de 
::~ême que lo~sque l'enrant apprend ~ parler, 
11 ne part jamais de l'élément apparemment 
simple . Ce n'est pas avec un p et un a 
qu'il monte papa mals avec le cri qu'un 
muuvement naturel des ltvres et des mâchoi­
res a modelé à l'aube de cette prise de 
conscience ~u milleu ambiant par l'entant 
préoccupé de vivre et de grandir : papa ! 
Il ne part jamats, pour parler, de la let­
tre ou de la syllabe , ou même du mot mals 
de l'expression globale. 3'11 n'a qu'un 
mot à sa d1spos1t1on, ce mot est déjà dans 
un contexte d'intonation et de musique qui 
lui ~onne sa haute valeur globale. Ce n'est 
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que DiUS tard. lvrsqu · d. aura à sa d tspo­
s ttlJn 1 · outll déJà évolué de l'expression 
qu 11 répèta1a . apprend1a et cvnstrutra 
des moLs Dvur enrlchir son appréhenston du 
mJnde 

L' entant ne ~onscrult pas la mat­
sJn Dierre à Dl~rre Il a 1e pouvolr ma­
glque de la ta1re éclore de sun espr1t et 
de sa vie- déj~ re~onna1ssab1e et hablta­
ble malntenuc pat des Dlllets subtils 
ma1s S.Jlldes '" inaH é1 abHs A 1a m0de 
:· S ~ ~~ciLLa. t lvn~ av · ~~.-~S QUl dL~SS~nt 
- · ~ rs DLllEl~ en té r ~n jusqa au ~orr,age 
des é t ag~s ciùDé, it::UfS . Dv ~ll bar ll ensulte 
.ts muta In t er.a~alLcS l "en!anL ra1t du 
gi .:.ta. et dù ciYnLhét !QUe . Ce la est. indé­
n.ab~e TJu t .vmm~ m0n v1eux ~h1en aveu­
gLe QUl : san.; v,:,ir mJn au tv . ,La d 1st 1ngue 
quand J arr1ve . pa1m1 tant d ' autres aut os 
exa~t!lm.:n • sembLables, et la distingue 
AYANT que j ·arrive par une démarche dont 
1 · é ~o 1e n · ~ jama1~ v0u1u tatre son pro!it 
pat ve qu ·cllE dépasse La Lvglque pr1ma 1re 
lD Vc(ltée par i.a s.-.~,ast ,que et QUl n ·en 
ebr pas m01ns 1a déma;. he un1verse11e de 
La "" '" 

Et r1en ne se !a1t de grand en de­
hors de La v1e 

Le Dr . Decroly avait donc constaté 
qu 'une remme lllettrée peut tenir parfai­
tement à jour son ~alendrier à reu111es 
mobiles . Il nous arrive à no us . de ;; onr on­
dre a ~ cldentellement à 1a le ~ tute . mar01 
e t me1·cred1 . El l e ne les c onr ond po1nt 
parce que mercredl n a pas la même !1gure 
que mardi, pas plus qu 'elle ne c onrond. 
meme dans la pénombre , son propt·e tlls et 
1 · enfant du vois ln -

Au c;;urs de ses r-e;.;herches . 1e Dr .. 
Decr 01y s apetçut de meme que Le pr o~ es­
sus habituel de la lecture . tel qu · n était 
pratlQUé dans les sy11aba1res . n ' éta it pas 
f orcément le seul vaLable n1 le plus e!!l­
Clent 

L· enrant peut reconnaitr!l ave~ cer­
t itude toute une phrase sans en dlStlngue r 
les éLéments ; i.1 peut ilre sans b a ba . 
QUitte à apprendre 1a b a ba ensutte . 

L"avantage considérable de ~ette 
:1~c ouverte c est que , do1·énavant ,. L' entant 
n était D!Us ~ ondamné à ajuster dése s pér é­
~ ~ ~ . Les éLéments muets et morts d ' un 
p ~ zz .~ auquel 11 ne sauralt peut-ètre plus 
jamais insuffler la v1e Finis les papa a 
puni toto ..•• Nicolas a tiré le loto .. •• • • 
I l n · y ava1t plus né cessairement divorce 
ent r e technique d "une part , senslbllité 
et i ntelLigence d ·autre part . 

La méthode globale avait Dl'lS nals-
s an-: e . 

Les pédagogues de Genève ne pou -
valent pas . ~ ste r tndt!!érents à cette 
dé c. Juve r te . Ils expérimentèrent à leur 
tJ Ur e t conrtrmèrent les découvertes de 
De vt'OlY· Le résultat en ru t que l a mé­
thode gl obaLe devln t üffl~le l le dans lE S 
é·:o te s de Genève 

Mats la .'J C : !l:l ~!LlQUtl QUl l) l! tVe r t1t. 
!. ullt.e::l ; h u:l e.s nt! ~e Lena 1 t pan puu•· tJatt.ue 

Elle allait repartir à l ' assaut de la vte 
qu1 . un instant - avait entr'ouvert les 
portes de l ' Ecole et susc1ter e11e-mème 
les aménagements et perversions qui &11a1ent 
battre en brèche ces nouveautés . 

. .. 
" 

Lf pJocessus global d acqulsltton 
ne joue évidemment que s 1 sont sauvegard lies 
les ~~ndtttons mèmes de la vte . L enrant 
re -:,;,nnait gJ.JbaJ.ement sa maman par "e que 
de~ vJntacts a!te~tt!S · multlPles et sub­
tl!cl - e t 1ndé1éb1les - ont dté établls au 
;:ours de sa premi~re enran::.e . Mals 11 con­
fondra les tn!lrmlères qu1 , dans la pé­
nombre de la cr~che , s · vc~upent de 1u1 
plus vU motns mdcanlquement . Il aura en­
t,;ndu le~ pantou!J.es glisser sur le parquet. 
11 auta vu 1es trots b_,ut.Jns br1~ler au ;:or­
s age e t une mè che de ;heveux s ' étJurl!Cer 
au t oUL de 1 · -.~re 1.1.~e. mats .::es éLéments DJur ­
t. an t aMQUlS par 1a v1s1on , le tou~her ~u 
~ aud1tton. ne sünt pas suffisants pour une 
identl!l.aLlJn 1mmddtate et ~erta1ne. Ils 
ne sont pas ins~rtts d ' une ra9on vivante 
dans 1e pr·o:;essus arrectl! des 1nd1vtdus . 
Ce sont .::omme des dléme~ts d 'une Pile. ri­
ches en puissance peut-âtre. mals qu ·on 
n·est pas parvenu à raç~;;rder e ~ ~ assem­
bl e r· pour éclatreJ· une Lampe ou act. tver un 
mé ~ an tsme . 

Le processus de globalisat ion se 
trouve de ce rait en défaut . On a bten es­
sayé de· poser le squelette de 1a matson . 
Mals on a négligé d ' en assurer les piliers 
e t tout t ' édi!l~e est branlant. On pourra 
regretter alors , ave.! jus~:e rats on , .de n · 
av o1r pas monté les murs pierre à pierre , 
méthod lquement . 

C' est 1 ·aventure Qul a sus~ttd la 
réa~ tlon ac tuelle . partiellement justl!tée . 
contre la méthode g1vbale . 

Le Dr . De croly ava1t montré , par ses 
vbservatlons et ~::xpth ten..:es . que l ' enrant 
est " apable d appréhender le mot et 1a 
ph1·ase avant d ·en d1st 1nguer J.es éléments 
constttuti!s , mats à cJndltton blan sOr 
que cette phrase soit insérée intimement 
dans le contexte de vie des lndlv1dus . 

Quand Jne éc ole éc11t au tableau et 
imprime ; 

" Avec une pile et une an:poule .• 
Mimile nous fait de la lumière ' 

les mots sont tntégrés naturellement , sans 
passe-pa§se scolastique . dans une pensée 
et un év~nement vé~us . 

Ils s · tnscrtvent de ce ralt . na­
turel l ement - et avec un max1mum de .,û,o::Lé . 
d an~ 1~ ~ùmplexe d ' a~qulSlLLvn ~L de vl~ ­
La maisvn ,;.,L bten pv~ée d ' un blù~ et bJ­
llde su1 des Dl l l~rs assuJé~ pat d~ prv · 
rvndes rvndatlons . on pvur r a sans dange! 
mvn t .ot · l &s mu n ; tnterméd1arre3 .. 

L ' E~ v LL a prlH dans ta méthvdu ~lv­
ba ta ta m~~antqua , mats all~ a vubltd 

'\ 
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11 tss&1e bien~~ p~oto~rnphl~r l'ensemble 
mais 11 ne reconnalt rien parce qu'il n• 
est pas all~ ~la pêche . D'all!eurs, l'E­
cole sentant justenent la raiblesse de cet­
te mlfthode hybride, a prévu une . illustra­
tion qui est 1~ pour apporter un ersatz de 
vle. Ce n•est, hélas ' qu'un ersatz" On a 
jetlf des rondatlons ma1s on a oublié d'Y 
couler le mortier. Il manque ~ notre tex­
te la chaleur de l 1 év~nement qui aurait 
inséré nor~alement la phrase dans une expé­
rience indlvlduelle ou collective. Les pi­
les ont été raccordées par un cor~on mau­
vals conducteur, et r1en ne s•éc1a1re de 
ce qu1 justHiE:ralt le .,rocessus t1e globa-
11sation, 

L'1"1.ai"'atr,e ~:Jl'1Ue ; la -::"~canit;lue 
est en rtéraut. Les i=a~es ~estent rluues 
et 1 1 ind1v1du ne les reconna!t pas au pas­
sage. 

C'est ce 1Vl ~~t arrivé : 1~nLve. 
comme;. 3ruvelJ.e5 d'at.ueurs .. On y a édi­
té ~es ~anuels de lecture ~lubale. On a 
1"!'1vu r1P.s te:v:tes illt.'strés -que l •enrant 
r1o1t lire ~lo~c\e~ert. :ais un a vite sen­
ti la n1c~ss1té t1'a1~er pré~aturément ~e 
processus naturel ~ar un recours ~la lec­
ture analytique. Et sont nées ainsi, en 
Suisse et atlleurs, des méthodes mixtes qui 
ne sont qu'un amalgame sans vertu. 

Dans un mouvement de mauva1se hu -
meur, une admtnistration qui a .trahi l'es­
prit de Gen~ve a condamné et interdit 1a 
lecture globale. 

L'évènement a évidemment rait scan­
dale et autorité. Il est racile aujourd' 
hu1, de partir en guerre contre une mé­
thode que la scolastique a détériorée et 
pervertie. 

• • 
• 

-~s~~crs donc de taire · le point. 

Les ~rinctpes de la nétho1e globale, 
non seulement en lecture mais pour toutes 
les disc1Pl1nes, tels que les a établis le 
Dr. Decroly et que nous venons d'examiner, 
sont indéniables, 

on en ~ontestera l'appltcatlon en 
4ducat1on. 

Il est exact que l'emploi scolasti­
que de la méthode globale n'est pas sans 
risques ni inconvénients. 

a.oBALE AINSI SOOLASTISEE LE FAIT· (1JE LES 
DIFANTS ECRIVENT MOINS BIEN fl.l' llJTREFOIS, 
les lettres sont moins bien rormées, les 
fondements techniques mal assurés, les li­
aisons négligées. Alors qu•autretois, au 
temps des exercices méthodiques de calli­
graphie, l 1 4cr1ture était généralement. 
c•est exact. plus moulée et plus sot~;née. 

Les causeb ~e cett~ ~ésarrectton M& 
l'écriture sont =ultlrles . Hals nou& apour ­
tJns du moins la preuve que l&s enrart& qu1 
unt D.Ptl.!' ts à llrt et :.:. é(..r 1re avec notre 
néthode globale naturelle . sans passer par 
au!.! un stade analyt 1qne, ,;nt une belle écri­
ture courante dont nous rtonnons quelques 
specimens 

\.. ·~ 

.k~ ~..ld~ 

MN\. ~ ~ flA* J.t,. 
~ ..4 ,~ ~ olR.tt. 

~.4~ paL~ 

La responsabilité de la vraie mé­
thode globale ne saurait itre mise en cause. 

2° LES ENFANTS D'AU]OURJ)"HUI LISENT 
MOINS BIEN ET AVEC BEAUeOUP ~OiNS DE 
RECTITUDE QUE CEUX QUI ONT ETE FORMES 
A LA DURE DISCIPLINE DE LA VIEILLE 
ECOLE. 

Et c'est malheureusement souvent exact .. 
Les enrants soumis aux méthodes hybrides dont 
nous avons déjà dit le danger ont souvent 
une lecture exa~d~d~ent ~lobale. Ils se con­
tentent 1e ~evtrer l'ense~~le Pt ra~r1~Pert 
des mots en !onction de cet ensemble, sans 
un surrtsant recours à la contexture des 
:~ots .. 

Cela est exact. Mais là encore. le 
~rinctpe de la lecture globale ne saurait 
etre 1ncr1m1né puisque la presque totali­
té de ces enrants - en France du motns -
ont appris par une méthode analytique ou 
par une méthode mlxte et que seules nos 
quelques milliers d'écoles ont poursuivi, 
la seule expérience vraiment valable .. 

Il ne ratt pas de doute que le ronc­
tlonnement rtérectueux du processus de lec­
ture globale contribue à la ratblesse 
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constatée en lecture - ~uand 11 lit a1ns1 
globalement 1 :enrant s essaye à recons­
tituer un texte dont la r1gueur ou même 
la stmpte slgnltication lui sont indiffé­
rents I.l 1 tt 

" Toto e11t content . Son papa va à 
la peche " .. 

" Son papa va a la campagne " JU 
" Son papa va aux champi. gnons " 

St~lvn s .;n humeur Il tr·ahlt la pensée du 
.llVIe sans au~un scrupule PULSQue auss1 
b1en ta te~ture n est pas P->Ur 1u1 pr1se 
de ~~ns~1en~e dun ratt ou d un état d âme 
mats exerci~t gratult 

Mals si le text~ écrit au tableau 
>:t impruné dit 

" Avec une pi.l e et une ampoule 
l•i.mi.le noua {ait de la iurni.ere " · 

1 enrant ne pourra pas interpréter 

"Avec une pile ~t une poule " 

parce qu il se rendrait c oMpte aussit6t 
san& le secours ~u maitre qu il dit là 
une sottise. et il s appliquerait ~re ~ ­
tl!ier 

La ~é~hvde gl obale bien co~prise 
est ~xig~ant~ dans la . fidélité de la tra­
du~tion . C est la méthode scolastique qu 
ellti soit analytiQue ou m1xte qui parce 
qu alle est mécanique et non obligatoire­
ment 11ée au sens . s a~commode rort bien 
de t:e re .l!!.chement . 

Mals s1 cette tare est le rait de 
toute méthode scolastique qui dissoc1e tech­
nique et s1gnir1cat1on . comment se rait-11 
que 1es méthodes d ' autrefois n ·atent pas eu 
les memes travers . Ce qui est auss1 tncon­
telltable 

Il raut. à notre av1s , incriminer 
tel non seulement la méthode scolaire , mals 
aussi 1 évolution et 1a détérioration du 
m11uu . 

3° TOUTE NOTRE VIE CONTEMPORAINE 
·EST AXEE ·SUR LE GLOBALI SME ·SANS CON­
TREPARTIE DE CONSOLIDATION ANALYTI­
TIQVE. 

Elle pose les édittces mats néglige 
couramment les p111ers 

L entant qu1 passe aujourd ' hui dans 
1a rue est soll1c1té en permanence par des 
1nscr1ptlons et des attiches qui lui sont 
1ndlttérentes et qu 11 lit globalement . sans 
se soucier de 1 interprétation . plus ou 
moins juste - des signes qu · tl enregistre . 
0 ob des erreurs de le c ture surprenantes , 
et qui s · inscrtvent parrols d ' une raçun 

tenace dans l ' esprit des enfants. 

De notre temps , 11 y a 30 à 40 ans, 
.les lnscrlptions étaient rares ou même to­
talement inexistantes . Nous avions alors 
le temps de llre , de relire et de méditer 
.les mots ou phrases que nous rencontrions 
"ar· hasard . 

Il raut ajouter aux c vnditlons a­
norma l es de ~E:t t .: g~ vba.ll::.ativn .. 1 effet 
de La Vlt es&t ~ tH 6~ ~men t majeur· de no­
tJ e ~ lV llls atl Jn mdvan t ~ ie nne 

N0us nous arre ti Jns autrer o1s au 
bur d de: l a r·oute p;;ur· l lre attentivement 
lts i nst r·uc tl ons sur l es bornes ou les mo­
numen ts . On dé!1le auj uurd hut en tra1n ou 
en aut o I.l raut . bon gré mal gré , bien ou 
mal , vo1r· en un clin d uell . sans possibi­
lité de s arr i ter JU de revenir en arrière 
pour rectl!ler une mémoire d~!aillante . On 
intervertit des m~ts un échange des con­
s o.nanc e: s qu1 b o us~ulent lE: sens et habi­
tuent les entant& ~ un ~ peu p r ~s ~~nt r e 
lequel il nous sera parfois dlf!iclle de 
réagir. 

Mals il y a plus grave 

Avez-vous vu votre enfant lire son 
journal illustré 7 11 regarde 1 iMa;e et 
r~agit d ·ab ord à 1 1~a~e seule . donnant 
parfois l ui-même le texte poss ltle du dra­
me que ces l~ages sus c1tent en lui . 

Ensuite ~ais ensu 1ti seul~ment , 11 
jette un c. oup d oeil sur le texte. Il ne 
s · a~it pas de le lire syllabe l syllabe ou 
mot ~mot , ni ~êne gl obalement . Il n ;en a 
~ · ailleurs ni le temps ni le désir . A quoi 
1u1 servirait cet e!tort 7 Il promène son 
oeil distrait sur un texte si compact qu ' il 
est d ' ailleurs souvent il.llslble . Et sur 
la base de cette vision rapide, 11 recons­
titue le texte à sa convenance Il inter­
vertit ou d~!orme à sa rantalsie les grou­
pes de mots . change les phrases, en extra­
pie d'autres . Et finalement ce qu·ll llt 
ou compr end n ' a plus aucun rapport avec le 
texte véritable . 

c · est malheureusement ce mode de 
lecture qui risque d ' imposer sa prépor~~ran­
ce parce que l'entant y passe beaucouv plus 
de temps qu'aux exe,·ctc;es scolaires et qu: . 
il s ' y donne avec beaucoup plus de passion, 
ce qui est évidemment une c;ause majeure d' 
lntluence sur le processus général de lec­
ture , 

C'est contre ce ma1 à dénoncer et à 
c ontrebll'LITe que nous nous évertuons. 

Quand nous mettons au point notre 
texte libre , quand .l ' entant llt ce texte 
au tableau ou sur 1 · imprimé, l'auditoire 
proteste dès que l ' original est quelque peu 
d~!ormé . L' élhe dolt tatre nécessairement 
errort pou' "ombtner une v1s1on !idèle du 
détail avec .la compréhension synthétique 
de l ' ensemble , ce qul est le processus gé­
néral de .la .lecture . 

Ce pr oc.essus normal , ce n'est nt 
Decro i y nl nous qu1 l ' avons inventé. Nous 
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1 avons lntrodult à L Ecote De tous temps 
1 entant a dprouvd 1~ besotn de soutenir la 
Lecture anatytiQU~ ~YLLab~ par ~Yttabe et 
mut ._mot. pa1· un md<.antsme g!ubu sans u­
quu toute 1.t1:tur·e eteratt lmpusslble . 

L entant Qul a appris à lire exc!u­
stvement. seJun 1a mdthode eyttabtque et l' 
adULte QUI est re:Jt. l! de ce rait comme illet­
tré . 11sent P.O épe tant. To - tu - est -
con - Lent - s~n - pa - pa . Il reconnatt 
tes mots et le:; s1gnes Il ne t1t pas , 1l. 
déchtrrre Il n ·essate pas de comprendre 
puisQue auss1 bten une phrase a1ns1 débitée 
en S111&bes et en sons ne saurait avo1r de 
slgntrt,atton . Et ~ e1a eipllque les réac -
ttJns du demt tllectré qut l1t son Journal . 

-Qu'y a-t-il de neuf ? lut demande 
t-on. 

-Je ne sais pas ••• Je lis I 

Les deux démarches sont chez lu1 ra­
d1,alement séparées . reconnaissance des mots, 
compréhenston du texte , L' homme ne salt pas 
ll!'e 

Tous les enrants qut ont dépassé ce 
stada , ou QU1 ne s ·y sont Jamais arrêtés, 
lisent se1on un process~s qu1 est une com­
btnalson plus ou motns astucteuse du déchtr­
rrage et de la ~ompréhenston globale , . Ce 
pro,essus a d ' atlleurs été étud1é et mesuré 
s'tentt!1Quement . 

L1enrant rae un mot pouz· en recon­
naftre la structure Mats ce mot n 1a évidem­
ment de sena que dans le contexte ., Et c ;est 
ce contexte que l'entant Interroge. L'oeil .,"c. en rec.onnatssan.:e ,. en· avant du mot dé­
~hi!tt4, Il va pa1ro1s mtme jusqu'à la !lgne 
sut vante .· revtent en arr 1~re , repart en avant 
Le lecteur est en exp.1.01 atton. Il ne 11ra le 
mot Que al 11j c.ontexte est rétabll .. Jusque 
!à, l ' entant hésite , b~gate . S'tl passe ou­
tre ou si vous .Le pressez , 11 traduira le 
mot au hasaL"d , ave' de g!'aves nsques d •er­
reurs , dont 11 a d "a111eurs consc1ence. 

c·est par · ~e que <.;et ertort global 
est 1ndlapensab!e k la lecture que l'entant 
-et l ' aduJ.ttj aus~1 - llt plus racilement 
un texte Qu'il comprend , alors qu ' il hési­
tera , ave~. peut titre les mêmes mots si le 
texte est pour 1u1 obscur , Et vous vous met­
tez part ols en c vlhe "l/aj5 tu as déjj 
lu ce mot ci-de••u5 ••• "Mals 1e mot n'~talt 
pas dans llj mtmlj ~ontexte et n ·avalt pas de 
ce t41t 1a même tlgure senslb.Le. 

Ceta exp11Que aussl que plus .!.~en­
tant est 1nte.1.11gent , pius 11 a d "expér1-
ence , plus 11 comprend v lU:: et m1eux 11 .Lit. 

Ces constatations , nous le répétons, 
sont ctasslQues ùt b1en antérieures aux ob­
servatlona de De~.r· oly ou aux n~tres. On avatt 
tout dlmpl~::ment. négJ.lgé d'en tenil' compte 
dans l ·apptentJ.ssage S(..O.I.atre , 

Il ne raudr·att donc pas dlre : Sus 
à 1a méthode glùbaJ.e : qu1 est ce.1.1e de par­
tout et de tous les temps , mais Sus k 1a 
méthOde globale scolastique , sus k toutes 
ltj& méthodes s~oJ.astlQues qui, en d1sso~tant 

lo: & phénom~ne s nat ure !s de .Lect ure :· c. om­
prùmettent , a1dés en ceta par l ' lnvas1on 
ru Lgul'antlj des techn tques ~ vn temt> .; r a1nes 
un at~prent tssage do: 111. lecture $R. ' RAPIDE 
e t CXJRRB::T. 

· 4° LES ENFANTS D 'AUJOURD '·Hui ONT 
UNE ORTHOGRAPHE BEAUCOUP PLUS DEFEC­
TUEUSE QUE LES ENFANTS ·D .IL Y A 20 . 
30 ou 40 JM.. ET LES ADULTES AUSSI 
DIRIONS-NOUS. 

Cela est auss1 tncontestable NJus 
nous tl~Uvvns dans nos classes devant ùne 
grosse majùl'lté d enrants qui tont une 
raute k 'haque mot ; rautes d ' acc.ord .mais 
surtout rautes d'lnattentton . 

C'est. dlt-on, par<.e qu ' on ne 1eur 
a pas ense1gné, ou 1mposé ~e se surve.J.~el' 
et Qu'ils écrivent comme s1 cette orrh.J­
graphe n·avait aucune 1mportan~e . 

-Abandonnez la ~lobale. noJs dlt-on 
ec L'evenez aux v1e11~~s méthJdes d·aut~l · l­
té d'autrerois QUJ., du mJlns, enie1gna1cn ~ 
!"orthographe 

Va ire : 

Ce déraut ln~Jntetitable- av~ns ·noùs 
dlt , est le ~orotlatre de r'elreui d'ap~.an­
t.Lssage que nou, av~ns dénJn~.ée . L"entï:.n r. 
volt dé! uer tes mots à une al lUi e qu 1 ne 
J.ul pe!'met pas la 1'e.:.anna1ssan"" mtnutieuse 
do: l~::ur· rorme v!'aie et de :te ur . stTuc ~ Ul'e , 
Et , ~.omme 11 .LlL au hasa1·d de son tmagina · 
tlCJn ll é-:.1 tt au hasacd de ~a plume sans 
que la !ot·me et 1 'o1't .. hug1·aphe Puissent é'tre 
un tant solt peu 11ées à ~on propre compor­
tement . C=est le wOnttalre QUi serait éton­
nant 

I.l. ne servtra à rien- ou à pas grand 
uhose , d'en l'evenlr k une méthode autort­
talre QUl ne rétablira point les ~ . lt~.uitd 
intimes détrutt.s ou raussés -. 

Il nous raut donner un sens arr~ctlt 
et humain aux textes lus et é~r1ts - Alvrs 
~.es circuits se rétabliront lentement - saur 
s'Ils sont lrrémédtablement bloqués . 

c :est cette revtvltlcatlon ·que nous 
réalisons par le te~te 11bre . Mats nous rat­
suns plus enc. c~re . Le text'e libre pose la 
constru~tion g!~bale , déJà solidement main­
tenue par les pillera arreutlts et sociaux . 
Pal' la chasse aux mots. par .La gramma ue 
v1vante - nvus all.;ns monter pierre à ptezre 
et. méthodiqu~::mem les muz s lntet·~alatres. 

Ce texte vtvant qul est matntenant au 
tableau dans sa rurme dé! 1nlt 1ve. nou;; au:ns 
le compuser et l ' lmPrlmer . c·est-à-dll'e que 
nous en rec.0nstru1sons letrre à lettte et 
mot à mot la st1uuture te~hnique. Et cette 
re~onstL'UCtlon n'est nJ. arbitra1re n1 gra­
tuite .. Elle ·est motivée . Eue ~st indispen­
sable dans sa per·tec.tJon à 1a v1e du t~xte . 
L' 1mpr1mer1e ne sourtre ~as d · ecreur . Les 
rautes commtses dvlvent o;tre c.or1 tgées , 
Atnsl race à la perverston n~e , moins de 
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!'Etole . nvus 1 ·avons ~1t que d ' un m11 1eu 
qu1 ne ._Jnna1t p1us ~n talt de 1ectU1'e et 
d 4 .. Iltut·e , H not.Le tcava11 m1nut1eux de 
1 ·a1t1Ban nous re ... r4vns les cu·cu1ts ~e 
te~hnlque et d~ v1e 1n~1spensables . Les cu-
1·es r4ussles n0us PL uuvenr. que sont valables 
et nos p,attques ~utl~ ... tlves et les expll­
catlons th4w aques que n~u~ en ~onnons 

Nvus. re.:.uv0n~ à nut.1e Ec..ole Ftel ·· 
neL de! Ven ... e .. .lOt! pa vp.,ll 10n sans .::esse 
c..tUidbant~ ~e Lç& é1àveb ~ont les dér1~1en 
~ee nou& apparal:,~:>&n\ ... .;mmd ie trult d·es er · 
reL<16 et d10s tnsut!tsan~es que nuus avuns s1 ·· 
gnal~es . Ils n" manquent pas d'tntell~gence . 
ma1::1 us n'ont pal:l pu sutmonter le hlatus 
que les ~;Hc..onsl. an..:es aLtue11es POilent en· 
tre 1es m4thodes s~.ulaHes et la vie du !111-
lleu . us n 'vnt. pu résl&tet· à la d4sa~ap· -
tat 1on qut en est r-41:lultée . Pour vivre ,. 1ls 
se sont 1nsta11éo tant b1en que mal, et 
partuae avec.. un .;ertaan suc..càs ,. dans le ml· 
.1.1eu ext1a sc..o1811tO et sunt z-estés comme lm-­
perméat.Les au mlueu sc.u:a.aue . ns ne veu-· 
unt. PlUS tr ava111e1 . U!i ne savent. pas lue .. 
11s ùnt une utthùgtaphe dézoutante et sem­
blent pet du~; à jamals au DJlnt 1nte1lec · 
tU&! et c..U!lUltl · 

Nous !es I'attr·apons par nos te.::hni ·· 
ques , plus ~u mutns vtte selon la prorun­
deur· des tat es dunt l.Us s. ont arrectés . Nous 
r4tab11S::JOns !eS wltCUltS et redonnons une 
santiS inte.l.let.tueue en motivant écnture 
et l~t.ture par !e texte itbr·e , en !es en­
tt·atnant au travau mmut1eu1. et t1n1 par 
la t.OIIIPO&itlon t.ypvgraph1que . 1a guvute du 
11nu et le tlrage dé.1.1cat des textes . Nous 
asststons alors à une guénson dont 1a ra-­
Pld1t4 var1e ~ertee avec les tndtvldus 
111e peut s~ ra11e attend!~ un an et Plus , 
mals e11e vient . Les tares dunt on accusait 
.1.88 enrant~ dlspar81s8ent avec nos métho-
dt~s natUt'e1ltlu qul svnt à l ' image de la v1e , 
tout ~ 1a t~1s anaLYt LQUee . synt.rétlques et 
globalea, au ~tllVL~~ du ~ump~t~ment PLu -
tond · dèS fi tt·etl ~ 4duquer · 

!'- IL ~- DB IIODE FIJALIJIENT· Œ ·IIEITRE 
· SVIl U CD/PTE DBS IIKI'IIODES a.JJBALES· LES 
· rARBS œ 11YSLEXIE 

que 1ee psy~.ho!ogues et 1~s pédagogues ~ons1 ~ 
d•ren t au3 out·d ~ hu 1 c c;mme une ma1ad te nouve 1 ~ 
le dont liS recher·chent en rain 1e virus . 

u y a dyslé:r1t: lor.,qutO , sous l ' erret 
de tt·oub1es dont on 1gno1·e 1'ùr1gine, l ' en ·· 
tant ~.ommet dans son éct· itut·e des anomaues 
tnexpil~ables et tenaces Les exemples 1es 
P.I.Ul:l c..ourants en sont !es 1nv~rs1ons de let­
tres dans ~ertalns muts , lnverslons qui tont 
cl'vlre à des dé1·angea~nt s c.ongén1 taux ou acqu1s 
dans .1.e Pl o ... ~ssus de vts lvn vu d ' inte1 prét-a-
t 1un lntela<.tueue L :enrant é:.c lt CRA pour 
CAR- BARS pour BRAS er tn·vHsement . 

L lmPi.d~:~san<.e des é~u;..ateurs à 1 é­
duu·e c..E:t'Le tate c..Jez .1.es 1nd1Vldus qui 
en sont atteints - a .1.ongtemps talt ctulre 
~ queLQUe! dértclen~" Drvrunde né~essltant 
un trattemeot spéctal L11 talt que cette 
tare devunne PlUd rt équente ne stgn H te 
vet·tes pas que 1e tt a'9al.1. des Instituteurs 
est motns ;;unsc1en~1eux que nagu?H·e . Ct!tte 

aggrava t 1 on va de pa Ir au c. ont t·a 11 e avec 
c..et te détér1o!'at1un dont nuus aYons pa11é 
dans 1es pto..:es~us v1raux d~s enrants 

Notre expét· ien~..e et ·-110::1 a·éussnes 
nous conr ument dans cette vD.J.n10n . 

Nous constat.üns t:n to:t!et qu., 1€ mt. · 
me enranr qu1 éLt 11 a ave <: en tf \ Emem CRA 
pu ur CAR, BAR pvu 1 BRAS. ne ·- ummto: rtl a J a · 
mat s c. ette eu~ur en par ... ant Qut: ptn::.t::11<lZ 
vous d ·:un enranL qu1 du a a à sa maman 

" J1 faut que Je m 'hab.d le CRA c ·est 

1 "heure de partir. " 

L' entant re<.tltter·a lu1 -mtime t:.to:tt.e 
monstrueuse anomal te . Il é.;r lt ŒA PvUI 
CAR par·c. e que 1es méthudes nad 1t lvnneUel:l 
l ' ont habttué à 1 ' écr·lt.uze gratun<. C.;mm~ 
11 ne cumprend pa:; t.e qù'll écrn et. q..~., . 
dt toutes raçons ce1a est sans 1mpurtanwe 
11 écrira 1ndirtéremmtnt ŒA uu CAR. 

Redonnons un sens , un t&Pllt à sun 
éc..r1ture . L· enrant sentlta 1u1·memi 1a pw ·· 
tée de son en·eur· et se cor·t· lgeta lmm~n -­
quableaent , 

Il est ennn une constatat1un géné .. . 
raie La dysl<lx1e n · ex1ste absolument pa;3 
dans 1es é'-o1es travan1ant &elon nut~ \.ech 
niques et les entants QUl en sont atre~tés 
s :en guér1ssent . 

Dans 1 ~ actuelle qutreL.e del:l mérho · 
des - vollà des résultats qut mé1 1te,·a1ent 
d "è tt·e examtnés de ti às pr· ài:J , mesu1·és et 
c.ummentés pa1· 1es éducateunl 

81 1es ra1ts que nous s1gna1uns sont 
exat.t.s - s1 la thé!'apeutlque que nuus pté~u- · 
n1sonfl est valable . on ne rlsqu~ra DlUb d " 
englober nos techntques dans une 1étJ1uba 
tton qu1 n · est pas touJour·s 1mmé1 née pu,:; 
que nous apportons des SJluttuns éprouvées 
aux tares d ' une t>édagogit qu .. 11 noua ta:JI. 
d ' urgen~e mvde, ·nlaer 

6°- ON -NXVSE ENnN LES IIEI'IlCDES 
CUJBALES DE L ' Il/PUISSANCE CIVISSANTE DES 
ENFANTS · A . FAIRE UN EFPOKl D . A1TENI'ION 
EN MIE DE L ' iNDISPEJiSABf..E· EfJ/ILIBRE, 

· A tel po1nt qu ' on se demande s1 unt~ 
éducatlun autornau·e ne s~otalt pas mi11Ul: 
en mesur 10 d :·.:n1·aye1 1e mal - ~:>t s~ .:. ïigt 
d t or de 1a pédagogle ntest pa& dans 1es 
tradltlons du passé plutot QUt dans Ltd au~ 
dacetl dt!S ~hercheur~ i..Ont10mpvra1nd 

Nous en avvntl atlsez dtr DvUL qu "vn 
~omprtnne ~ que.1. po1nt c..ettç dLspe,sLun dte 
enfants - 1 · 1mDu1ssan.:.e ub 11s se tr uu~ent 
de s11 ~~ncent1er potir une u11une maJ~u,~. 
sun\. 1a _un~:>équenc" de .:.e g,a.,~ dérau r d ' 
édu ... atton qu1 ac....:entue 1e hia rul:l pe,·manent 
entre 1a vle conventlunntLlt: d ' unt -.L.abst: 
et 1es no!'mes déséqul!lbranlc..; d "un milleu 
moU'ft!nt et dynamlque Nos entant~ sun\; c.r ~D 
suuvent; ;,.vmme tiUl un &! ·br~ :;e ... vué pa1 1a 
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tempete . Ils s ' accro~:hent aux branches et 
se 1a1ssent balancer au rythme de la tempe­
te en attendant que passe 1: orage 

Ils auraient besoin de quelqu ' un qul 
les soutt~nne dans leurs errorts de redres­
sement et Les ram~ne ~l ' abri du danger 
Hals l Ec v!e a ra1111 ~ ce rôle 

Nous présentons des so1ut1ons éprou­
vées qu1 peJme tt ront aux éducateurs de 
m1 e üx vol! où sont les vr ats dangers et 
quelles ~ ~t les 11gnes de rorce et de 
céus s lte qu ' lis auronr avantage à saisir 
et ~ promouvu1r pour un meilleur suc cès 
de l ' Ecole . Essayons maintenant de résu­
me r 

z·- Le principe de la ~lobalisation e s t indéniable et n est d ailleurs pas , dans la réa­
lité, une découverte récente. 

2°- Mais ce principe de globalisation n est nullement exclus1f de toute analyse ni d "une 
attention particulière aux éléments constitutifs de 1 :ensemble. 

L "analyse ne saurait se suffire sans globalisation et inversement . vne bonne méthode 
doit faire fonds en permanence sur les deux processus, conme cela se produit dans toute 
acquisJtion naturelle vitale. 

3°- D'autant plus- et on l :a souvent né~ligé- que le fonctionnement de ces processus n est 
pas exactement le meme chez tous les individus ét ne saurait etre préétabli comme règle 
uniforme et obligatoire. 

Il y a des individus qui sont portés vers une conception analytique particulièrement 
efficace et que troublerait un trop pressant appel au globalisme . ce sont en général des 
enfants amoureux du détail .. minutieux jusqu ·à en etre parfois maniaques, qui distin~ueront 
avec mattrise Les composantes et seraient tentés parfois de négliger J ' ensemble. 

Et il y a au contraire Les personnalités qui voient davantage les ensembles qui sont 
•lobaliste• nés et qu 'on aura à ramener prudemment parfois à 1 "étude attentive des détails 
qui conditionnent les ensembles. 

C 'est pourquoi une bonne méthode -et elle ne peut ètre que naturelle -ne doit e·tre 
ni exclusivement globale ni exclusivement analytiQUe : elle doit ètre vivante , avec un re­
cours balancé et hannonieux à tou t es l es possibilités que porte en lui 1 ·enfant obstiné 
à se surpasser, à s 'enrichir et à grandir. 

La solution des problèmes pédago,iques de l ' heure ne saurait ètre en tout cas dans un 
retour aveugle .à des pratiques d :autoritarisme dont nous n 'avons que trop souffert. La vie 
marche et nous devons marcher avec elle., attentifs à ce qu ·"elle nous vaut de constructif 
et d "éminent dans le monde que oos enfants auront à dominer· et à assec·vir , 

C. FREINET 
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ÉDUCA-
TION! 

nous-meme. avec no-; camarades 
pourtant m.uaués par un triste des­
tin. Elle suffit à elle seule à con­
damner un svstème d'éducation qui 
ne sait donn~r à la j~unesc;e intrépide 
que décour~gcment. désillusion cl 

----.. ---·• mort. . . "' 
La pl.1ce nous m:tnque s.1ns cess.:-. 

dans notn! n·vue toujours trop étroi­
te, pour donner quelques échos de.; 
nombreuses ll'ttres qui nous parvien­
nent concernant non seulement l'ap-
1fréciation technique de notre travail 
mais aussi b direction pédagogique 
et idéologique de l'activi té coop~r; 

tive. 
Fntre les Congrès annuels. qu i 

fixent et aiguillent notre travail. cr ·; 
lettres. éman.1nt presque toutes è ·~ 
c.1maradcs jeunes et enthousiastes. 
nous perm..:ttent de garde r in time ­
ment le conté\Cl désiré; car nous vou­
lons travailler avec les jeunes. pa r les 
jeunes et pour les jeunes : eux &culs 
se souvienn~nt encore avec fraîcheur 
de leur enfance et sont capables de 
retrouver c;an~ effort la clé de l'in ­
tuition et de la compréhension pé­
dagogiques qui son t à la base de la 
première éducation. 

Voilà pourtant une lettre trop 
tragiquement vraie et trop émo 
vante pour que nous la laissons dJn::; 
nos cartons comme un cri de repro­
che et d'espoir que nous étoufferions 
rtous aussi. Cette lettre. des centaine~ 
de jeunes institutrices l'ont pensée c· 
peut-être écrite. Nous l'avons ~critc 

<~ .J.: suis rn train de /rn· L:otr.-
liure Plus di! manul'ls ~cobitcs. nom 
di r cette imt iwt ria. F n h· f e~lrllc­
tant. je sui\ arr(.rl;e par ccci : <: J · 
voudrais qu ·on le crie : nous con 
rJuiwns la il·ur~esse studicu~e ci la d­
-,-énéresccnC'-' phtt.sique ct à l'abC.tisse­
ment . Et sa!·i -on cr qui re:> te de cet 
effort .<;urhw-,?ain impo.<;(; li l'adof; ­
ance ! J>rnquc rien . Je mc r r(}r.~r 
r! ('!7 reste de-.. esprits ddloré.ç, dc.s in 
tc/liqcnce,\ ;.>h .·:curcit·s. wh' l,,,.,,,nl-­
inexprimubl,• . fe dt;!/UÛt dl' f',;( Udl' t'' 

une santé :ompromi.·.c. pudui.<; ml-­
me perdue. Belle besogne : » 

. Ces lignes que t-·ous citez dans vo­
tre lit-•re . il .;e tro.J .. ll'C qu'elles sont la 
vùité de ma L'te. une triste t:érité. 

Mes parents. tt~·s paut..·n· ·;. ct qui 
ont eu huit enfants. oni coufu qcc 
nous soyons plus hc~zreux lJU 'eL' X­

mêmes l'ava:cnt été et ont t'ou!Lt 
nous faire ec instruire ». On .c:e :;ai­
gne aux quatre t.1eines mais on y ar­
rive. Tout mon entoura!!C :n·l.l ia · 

entrc:r dans la tête. cr ci for~d. ce:tc 
idrc : qu'il fallait « trat..·ui!\·r ». 

Donc. à J'école sup,:rù:ur(' ic tra . 
vaille, ct ferm.>. tf)us le~ soir.) n:uch::,, 
tri.·s tard. cnrre 10 h. et minu;·, . q~:c' 
quefoi.c: mrrt"''! plu~ tard. ~·! l•.'t. :!' 1 r :'" ; 

.. 
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tôt. i 6 h. au plus tard. Il fallait des 
, _: ... , ltats, passer c~ terrible concours 
d'entrée à l'Ecole Normale. sinon 
études arrêtérs faute d'argent. Et m~ 
voiâ entrée à l'Ecole Normale. 

Dans cette école normale, je n'ni 
absolument rien fait si ce n'est ache­
vé de m'abrutir. J'ai passé trois an- ' 
n~.;~.·.s l. oouvantables dans cette infâme 
boit.·. Je t-'ou~ assure qut? je n'cxa­
pl·re rien. ·ce;) années furent trois an 
nées d'enfer dans une maison wr: 
f.:ie, sar.s chaleur, sans souffle. Un 
morne ennui m' em;ahissait : un~ an­
n~c de plus P.t c'était la mort certain?. 

Depuis deux ans que je suis ~ortie 
de l'Ecole Normale. je commence 
seul<: ment à alle.· un peu mieux. mais 
c'est /o: n encore d' êt r<> brillant. ( 1 ) 

L' [Ct)h• actuelle>. au lieu de pn:pa­
lcr Ù fez L'le', en r/oignc; elle> cM un 
mi/ictl at tificicl. factice Cl TJul/emen! 
en r,;pports avec aucune> n;alité. 

A ï [cole Supi:rirure. f'angoi~s~ 
d~ i.i m~ pos.r;édùit : Bientôt, danr; 
que.'qucs années. j'a/fais sortir de l'é­
cole. rt il me semblait qui! tout ce qui 
n'était pas .rcolair~.' était faux; mépri­
:;able. et je reqarrfais les jours fuir 

avec effroi. 
J'arrivai au seuil de la vie. vidh. 

at~ant déjà drpensé TOUTES m~s 
forces. J'espi:re <lUI.' je vais me réta­
blir rapidement grâce à un traite-
ment naturiste... » 

- ·· -----
(1; :\.D.L.H - . " .rai passé 3 ann~e:.; 

tlc \'o\'agl•,. dit André (,ide (:\ourrilu­
H' t(•Î r('strd il oublier tout cc que 
j'a\ais <Ippri-; par la têtl'. Cette di•sin­
strurtion fut lcnlt' d ltifficih•: die mc 
fut ptw~ utih• que toute-. les inslrul'­
tic .;t ;lll!•r,..;('l·~· p:•r ),• shc :Jlllll t' ' d. 
,. r. · · , .. l' ul. i c com IIH'lH'l'nH' nt d'une 
~.: • .: ;.,;;. ( ~.D.J..R.) 

Education ! Martyn. abrutisse­
ment. abêtissement des meilleurs 
éléments parmi les jeunes prolétaires. 

User ainsi prématurément tous 
les éléments de vie qu'un être jeune et 
sain porte nécessairement en soi ; le 
livrer à la société désabusé. décou 
ragé. vieilli. à un âge de témérité. 
d'audace -:t d'indéfectible espoir, 
n'est-ce pas là un des plus grands 
crimes qu'on puisse commettre con­
tre la société tt le prQ'6rès ? Et ~ cri­
me social n' apparait-il- pas plus 
monstrueux encore. lorsqu'il i agit 
des futurs éducateurs eux.mêmes, de 
ceux qui sont appelés à commum­
quer l'entrain et la vie ? 

••• 
Dénoncer ce crime est certes une 

partie de no!re tâche. et nous devons 
nous v appliquer. Mais il nous faut 
en même temps. pour ne pas sombrer 
dans un stérile pessimisme. avoir 
une claire ':on.;cience des voies nou· 
velles sur t~squcllcs nous devons en­
gager notrt! pédagogie. 

« Me voici institurrice, termine 
notre correspondante, ayant à mon 

tour des vies humaines à former. 
Et je me suis jurée de ne rien, rien 
lc:ur apprendre plutôt que de les con­

traindre. 
Ce qui me fait plaisir, c'est que, 

depuis la rentrée. l'intimité est née 
entre mes élèves et moi-même. Ils ne 
remarquent parfois même pas si je 
suis là. Ils ont confiance, ils parlent 
devant moi de tout ce qui les inté­
resse ; je ne suis plus l'ennemie mais 
l'amie avec qui l'on cause tout sim· 
plement. Et non seulement ce qu~ 

' le.ç élèves apprennent ainsi est solide-
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~nt acquis. mais encore moï-mêmC' 
apprends beaucoup de choses et suis 
sans cesse vivifiée par leur propre vie. 

Jamais . jamais. il n'y a d'ennui 
dans ma classe. ni pour les élèves ni 
pour moi-même. Et cependant JC 
n'ai pas encore d'imprimerie. Mai-; 
comme je la . désire ! Cela devrai• 
donner des résultats merveilleux. » 

••• 
Cette deuxième partie de la leur~ 

nécessite de notre part quelques tem­
péraments susceptibles de marquer 
nettement notre point de vue sur la 

question. 
Le systè!Tie d'autorité en éducJ­

tion. du bourrage antipédagogique 
est aujourd'hui radicalement con­
damné par tous les éducateurs digne:; 
de ce nom. Nous ne sommes pas !oÏl ' 

d~ penser. personnellcmcn t qu ~ 
mieux vaudrait peut -ê tre - sociale­
ment - p .1s d'école du tout qu'une 
école qui déforme les esprits po·JJ 
faire des t>SclJves. qui enseigne do~"' 
matiquemcnt pour empêcher de pen­
ser, qui réprime. dévie et tuc parfois 
toute activité personnelle. 

Obscurantistes, nous dira-t-on ! 
Hélas ! no~s pensons aux temps pas 
si lointains où le forgeron imaginait 
des contes originaux en tirant sor : 
soufflet. où des jeunes gens compo 1 
saicnt en leur di.1lecte savoureux (1 -

curicuo;cs chJnsons sJtiriqucs, où Ir 
jardinier sen tait naître en lui. en vr · · 
poète. le chant que sa mémoire d ' · 
lettré gardait fidèlement durJnt tou -
te une vie. (2) 

(2) ~ous connais-;ons encore un 
po .'·tc-p~y~:tn (Jlli cnrnpoo;c• :-~in"i s~''> 

Nous ne refaisons pas ces consta­
tations pour le malin plaisir d'iro­
niser c;ur l' ~volution soi-disant dé­
mocratique de la société actuelle. 
Nous constatons seulement que l' é­
cole n ·a pas su conserver ces biens 
précieux qui étaient latents dans le 
peuple. Mieux : nous l'accusons d'a­
voir poursuivi systématiquement le 
refoulement brutal de tous les modes 
originaux dè penser pour crl'er. en 
série. l'âme populaire d~ l'époque 
capiuliste. asservie à une organisa ­
tion sociale égoïstement centralisée ct 
que dominent la presse. le cinéma. 
l'église. et la guerre ! 

Nous de\'ons dénoncer les métho­
des pédagogiques qui nous ont mc­
nés dans c~ite impasse: il nous faui: 
continuer à démasquer le caractère 
ré.1ctionnJirc d'une école où l'acqui­
sition c.1pi~alistc sc f.lit aux dépens 
de JJ form.1tion physique. intcl!cc­
tudlc ct mor~le des individus: COM · 

prendre JU<;si pourquoi ct comml'ni 
cette éduca~ion ~st le fruit d'un rr ­
gimc qt.l' elle sert dévot~menr. t'~ 

pourquoi. t>n nous attaquant .l l'éco ­
le traditionnelle. nous rencontrons 
toujours sur notre route les déf~n­

scurs - les valets -du rq,',1mc op­
presseur. 

••• 
Ccb n'c.lt pas suffisant. 
Cette critique de l'~colc acturl!l' . 

d'autrrs p(d...:pogucs l'ont f.liti.' .lV:·nt 
nous. sans lJ lier. il est vrai. comne 

poi•m ;·s l'Il t ·. :Jl:tnl ~: ~ ·.- 'i <!H ·, • t: l'li 

cu ci l!:-tnl dt"' l'<l'<'S . \tt•ïi:l 1:,. 'd'' )1', (· ­
nH s. 111· . ._ d in ... t.'·p;·r; !: :,.s d11 1 h:tnl, 
n't•st t't'rit ~·! 1:1 pr, ,·l ll " lio·1 t' .- ce 
pot·l<>-1 ':1 .\·s:l n . ('st )Hill ri anf im ;,r, ·s­
s Ït Ill Il !11 ' 1 \' . 

• 
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nous h: voudrions. au proc~s d'un 
réginH: qui d~tcrmine et perpétue né­
cc~s.lirement les tristes ccn~itions 
d'évolution ct de vie de cette école. 

Notre tâche. humble et précise. 

est autre. 
Dans des écoles nouvelles atmée:; 

un peu partout en Europe, des édu­
cateurs essayent d'entraîner quelques 
enfants à l' .lctivité pédagogique nou­
velle. Nous .1vons tenté cette expé 
riencc. sur une vaste échelle. dans no:; 
écoles popul.,ires françaises. 
. Cc redres:;ement pédagogique né­
cessite certe~ un changement radical 
dans les rapports scolaires. la coll.:t 
boration active. le don de soi et l'a­
mour. Croire que ces disposition:; 
nouvelles son~ suffisantes à faire naî­
tre 1' école .lCtive et vivante, Ce seraÎi 
refaire ~n .'Jin •Jne route que tan. 
de désillusio11s et de découragemeni:':: 
ont rendue périlleus~. 

Il :1e suffit pas de préconiser la 
con fi" nee ct le don pc soi; il ~ .:ht 

f:tut. prJtiqut·m~nt. découvrir la 
t~chnique nouvelle d'action· pédago­
gique qui nous permettra de régén0 
rer. sur ces !~ases. tout notre ·:nsei­
gnement populaire. 

••• 
No\ls ne dirons pas que nous 

sommes contr~ 1' acquisition scolaire. 
Au contrair.! : la richesse technique 
dt nos peti~~ prolétaires ne saur:ü~ 
ltrc trop gr.1nde. lvbis nous sommes 
résolllmc·nt. ('t drfirLitivcment contre 
toute .tcquisition imposée · du dehors. 
pJr la sêule volonté de l'adult~. des 
pt·ogramm~,; ou des inspecteurs. 
contre tou~ el1seignemc·nt qui se jux .. 
t:apose aux individus. sans ratson 
int~rieur~ fonctionncllr. 

L'acquisition doit être voutu'e p~r 
l'enfant, né.:tssitée par les conditions 
normales d~ !a vie scolaire, obtenue 
selon des modalités et à un rythme 
p.ufait~men! à la mesure de l'esprit 
ct de la personnalité enfantins, tou­
jours vivifiée par )es manifestations 
puissantes de cette personnalité. 

Ainsi comprise d'ailleurs, l'acqui­
sition n'est-elle pas toute l'éducation. 
ou plutôt. route éducation n' est-el!e 
pas, dans une JarKe mesure, acquisi­
tion, prise de possession d'éléments 
nouveaux du monde extérieur dans 
un but d'~mplification, d'enrichis­
sement individuel et social ~ 

••• 
L'acquisition classique à sa techni­

que, hélas: trop connue: les manuels 
abondent. c;.1n~ différer aucunement. 
qu.1nt au fL"nd. les uns des autres. 
Vocabulair~. orthographe, sciences. 
histoir~. géographie. tout est réglé 
d'avance. en quantité et en qualité. 
et l'éducateur sJit. bribe par bribe. 
l.1 portion à donner chaque jour i 
ses petits su jets. 

Il nous faut créer, expérimenter, 
divulguer la technique qui règleril 
l'acquisition fonctionnelle nouvelle, 
mettre au point les outils nouveaux 
qui permettront à nos élèves de se 
saisir puissamment du monde am­
biant: montrer pratiquement, dans 
toutes les classes, la voie bienfaisante 
qui permettra à tous les éducateurs 
d'abandonner progressivement des 
méthodes qui ont fait tragiquemen~ 
faillite et d~ s'orienter vers une édu­
cation libératrice. 

Notre groupe a,. ces dernières an­
nées. fait un pas immense. Notre 
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technique peut, dès maintenant, af­
fronter la critique des sceptiques : 
avttc l'imprim~rie .à l'école. les échan-

.gcs. ct l'exploitation pédagogique de 
t•)US les intérêts ainsi suscités par le 
fichier, 1.1 · Bibliothèque de travail. 
Je cinéma. les disques. tous les éduca­
teurs qui. ayant compris notre idéal 
pédagogique. se joignent à nous, sont 
assurés du ::.uccès. assurés du moins. 
dans notre r~gime que secoue actuel­
lement une crise mortelle pour J'éco­
le. d'entrevoir cependant les possibi­
lités nouvelles et d'espérer le renou-
veau. C. FREINET. 

1/E.rtrnit d(' rr mnis 
LE TJE~\~E ... o fr. ;,o 

sj \'OU ... ne J'.•n•z pas reçu, 
prii•re de r(·d:!nH'r d'urg('n<'r. 

ŒUVRES 1r~RT ET 1>·tTU1>!: 
Foouttllo' l'"" l'lltlt·rnH·· dnin· olf' 11nlrr l'lttnlll­

rrult· :\lot 1.1' . in,t tl ul!·ur n' ' "'fil•·· , ·1. rue 
Tt"nl. l.\oll 1;1·). • 
lkuux Ji,:n., cl'(·lrl· lltH· ~ . 
llcotUX lh ro::1 rit· hibliothC:·qut·. papi•·r d 

reliure de lultc ou orolin :drc au d1oi:-.. . 
l.hT!'~ cl'rtudr. l!'~t~o:n: mcnt. dl· Jitl!: ratun·. 

cl'11rt. 
l'ottt• l.thliothC:·qtu• prr~onnt· ll·· · 
Pour l•i·bliothtl'qu!' prllal(ol(iqur. 
l'nur hlbliothC:·qUl' M'olairr. 
Collrcti•llls \'umpli·tc~ tic' grand!! C:1·rh·llil1l'. 
:\tlu!l, $:t'OI(1'11phic 11\' ('l' lllu!llrAiion!l, p~tno-

r~llla!l, roukur,, ltrlio.:ra,·tHt'!l . 
Ht'IIUX .\rh, ~CÎl'll<'«'~. \'ul){ttri~alion~. Ou­

\rnl(r~ lt•dtUÎ<fU<'!I, lllu!lln'·, . 
Tou' ouYru;:('~. rcpr~sentant toutes lt"s 

.:ditinn~ Jn plus nJrHit•rnl'~, YOU<; ~f'r<IOI 
fourni' '"' pri.r du rulaloyllt', flll\' jt· , . .,u, 
rn,·«'rrel sur !\ÏmJIIl' t'llrl<' d1· \ ' i!\ih·. ou )ctlrt', 
dt> , ·ot re part. 

• Jt· pul!\ uus~i \· ou~ fournir une : 
)f~lhtJd!• nrodct n«' pour ttudîcr, srul. l'un­

J{Iais ou l'allt'rnnnd lmt'-lhodc ré1·ri-atin• in: ... 
al{r(·ahlt"). 

Pour tou!\ \'t"'l ouvra ft''": l(randt's (,,,·ilih;l 
dr p11h·rnrnt lrft•pui'l );, fr. par moi~• sn1u 
aul(rut•nl~tlion •fe prilt. St·rdn· d~tn~ ln hui 
tainf' a tfomirih·, "Il"~ fr11i'. llit•n Îl p11n·r 
d'Mnlfll't'. 

:'Ill' pu~srr l'•lllltnundt·~ ou lllt' dt'nturtdt•r 
<'lllalnl{ut• t'l pri~. Frnt«'riJl•lJt•nH·nt . 

Mo\'I.IS. 4, rut• 'fî~sot. L~· un 1 a' 1. 

P . .>. - J(' sui~ égalrment à 1~< di~posiliun 
dt"s camarndt~. soit t'hez moi à midi l'l 1 ï 
hture'. ,.,if 'ur rt"fldc-T-'' ''11' !1. 111r ~1'1N' . 

.... . ,.,. ..... . ' # . . .. . . 

Fichier scolaire coopératif 
et .. disque~ 

Le ;, cl(' nnlre fi r hier :--colaire coo­
ptTalif rrnf,·rml' 1\·n.,rmbl<' drs docu­
mrnls st• r:tpporlanl au dnt.'llla <'l 
mème plus parlirulii·n•JJu•nt au-x fllms 
Path(~-Bahv . Pnm .·tkz-moi ici 
d'ou\TÎr uilC pnn·nthi·sl' <'l th• rrrom­
mander " J'Erok Em:nH·ipt·t· .. :tH'<' 

~: t·s artidl's tl·· ~laradi·nt· .·t st·s nom­
lll'<'liX L·xlt'' .. ur ·Jr.., film" P:tlht'·-lbbv. 

Or nous YCJil:'t maintenant ('1\ p•>~­
st·s..,ion d'un outil ll<IU\'t':lll: Il' J•hP­
nol(r.tphP. Et j'ai rt't.'lt cil' carnaraclt•o.; 
dos ldl1r ·:-- ot'l il lll't•..,l elit ('Il '"'"'l:tn­
n· : " Oit '-l' J'ftll'ttrt·r lt· t .·\.lt· dt• lt·llt> 
chall'\t)n, J:t ~~lll'\iiJill' dt• tt'! IIIPI't ' t :111 ., 

L'n·u\'rc t'lll'I '/ Ï'In'·<· dt· lt>l (·(·ri\'nin ·.' 
La p:tg(' cl'hi ... loirt· th'·danu'·<· ou qud­
tfllt'"' r,·nst'ignrnwnt" '-til' lt•l nts h·l 
di ... qu<· '! 

.ft• n'ai pu soun•nl rt'·ponùn· :',t'l' 
l:J pr(·cision nt'·cessairr ..t j'ni pPn'l' 
aJon, au fi t' hil'r. 

Et J:'t , <·on; •Uf' pour Ir Ci nt·- ~:~ . i 1 ~ 
a deux mt' llt~·dt·.,: ou la tid. • ('..,t 1:1 
r(·pdition •· ... rilr dl' l'imag,• ou du """· 
ou bien l'lit- •·:o.l Ir <·omplt'·nH·nl. l'au­
xiliain· du lilm ou ritt tli..,qti :· . 

Pour lt· l' tllll ··-l~ahY: b fidH· .-,o:!X : 
•· J.u gl'rlllÏi~ . .tion " ri'eo.;l tlllt' la lr:tn'­
po..,itiou t'•er1l•.' dr l'inwgt · : la fiche 
;,oJ;, " La c:tlht•draL• dt• Stra ... !Jourg .. 
lt• complt'lll t' llt lH'IIrt·ux du film . 

••• 
.Jl' IH' rroi-.; pas qur la Jich:·-n··pl-ti­

lion soit l('!L·ment util<- pour Il' lilrn. 
l:'l il nous !':lill surto11t la lic-111·-coru­
plt'·rnrnt. 

Il n'en t's! pJu, d~· m•'ntt' 1'"'',. ! · 
dis<JIIt's. Soit <jtte notrl' :tpp:l.rt·il ..,.,jf 
insuffisant · •:t Il· disqut• Ht:ll <'llrt·gis ­
ltl' nos on•illt ·s Ill' pourront t':tplt-r :·, 
la prrmii· r~ ::nd il inn ton Ir, k"' J' :•r• :­
J,., , Il nou' l:tlll donc p<.llll' ··h:t•Jll' ' 
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HOU S AVOHS BESOIN d~ COOP~RATEURS 
~ 

. Jlllllll . 
Q1u nutl$ ayo .r.s d,rro•~t•ert d nr'f ,; /,1 diSfJ•H // ro,z de hr r.tflsse :ies ,fl?>" e" et clr>s f:' ,.'u catcurs . "" mrrt i riel •• u ne : 

t,•r.:l:mq~e q-ui ~· · r.f cppt:!l~ If, .. ; '' t t1• ,; 1 • ., pmt.i avcm r t! e!CJ " ~ f, lll <O iJ lliTI d·J ~It r .. }'! .'l f!< t i : c par l ù r.otre v~stc cb:tn 

lit!• 1!rs b .. 11Je~ Cri~Ci f~r.w1l~l! . ~ <· t la F3 JÎU Er. \CI .rJ<IIIrl/e f · :~EINF 'f . .. ., 
On b•t•! : t t;rt:n:: de r.ttl( '•' ' ·;es ?r rn .~~·rgtt l'r e t ar rro~: rar.m. a tiDrl . iJe s t'X. .. f rt P. :"' C(' S s t·c r è! es SO'I I mtnz t!..:s paraH ·I • 

.,. par cnlrllf'S E::ueu: 5, :nrzi:; •. •' 'l a'c 'J• :l!!.,"'l~ 11' a paru. iJ r. e jo ur. sur Î•! plan i n t e•n '<trr: rw :~ fi OiÂ·· I a mf4 s.> e de.<r Ecoles 
N•J:J-1 5J ''t' :cs le :; rr cmzers ,; r-'.di.H•r -ies I•'JI TT?S C'l RA 'i[l f:'.5 F. /{ SE!G.Vt\NTES qru r-·on' r. :11J re i 1. nsc igner"~l"nt f1 lu., 
facile c_t i':u~ t~//!czc.nt. 

~:.lis, 1·• '.~n<'t ,"lt'li• nt~tCSliai re :>u~ po~, e l'(-d!cion 
( 'lot.4 en c~ L::II, de 100 F..A.!-lni~~ d•.· CA LCUL et 1.1 fré­
p:antiC'ln tJ.Fid..: J~ hl\nJc: .; pwgr.\!l' r.,1~eJ que !'lOus n.etton:: 

e:l C'luntier imrr.I.'Jiate n; e nt . 

Or, Il s eule rhlie:uion d ' une boode (le tirage pou· 
vaot itre f.lit ensuite au fur et&\ mes•• re), nous coGte en 
moyftr.ne '00 F, c e qui représ en te : 

• pour lu lOO ~anties de calcul e n C()Uts , une mise de 

londt de : 300 X 100 == ~ 0 000 F 
• pout les 100 boandee ptogramml!es dont r fJition ur 

&\ enviuge r nu plus rôt, él(alement 30 000 F 
aoir un en~:sgement de fonds de 60 000 F ou 6 millions 
d ' ancaens fr:1ncs. 

l.a situat:on actue lle deo la C .E ·L. ne nous pecmet 

paa d'enviaaseor un td enga ,ze me nt :le fon <is qui ne sera 
couvert ensuite que progrc.o;:.ivc:men·t au fur e t à mesure 

de la vente . L'affaire est sûre, mdis elle ne sera v~:i· 
tablement rentcble qu'au bout J '· un certain nombre de 
mois et d'ann~es. 11 en e!>t d · aslleur ~ :tinsi de toute s lu 

produttiona n~>Hvelle~. 

NI)UI ;::n~o ruorh -: en,..!., cé •l•: r cette éJirion • a ~'pe· 

lie à un S'JC (' ~:J ;apiJe ·à un Editeur ·;'.Ji l'!n a ~ suce ra it 

1~ !in ..1 ncco :.1en .. ~ll\ls nou~:oo 11 t: n a ur<>ns plu .s ::a lNs ni :<· 
b 6 n~ tke morll 11i le bénéficf' 11111t~t iel . 

Si V?us " '' 'Jiez l!ardt:'t J'un r.~ l'autre .! \ fJut qu i' 
vous r. o;:cz no1 o~ brt'u!l:' ;\ ;, :•r·r.: tt·r :, l.J CnvJ":': r.uivc les 
(,nd:~ n~c.:ssaire .• . .. 

Nou J ;tvo a :~ f.iit d·:'l .l ppl'!: . .;c mhl.,b Jc o; • c•t .tu!~r ­

:nent oln,CO l SS~ S ·chaque foic. que nou• .t \'OM dÛ cntrc: ­

prend•c 'c!e ~trandc• choses : r:tuan•f, cli-s l r.l t!/) , nous avon ~ 

~ac-het~ nos fondeuses ; qu:tnd,' rn l 1)1° , !'1 ·'"" :\ Vc>ns a ch(·· 

ct le terrain uù nous a vons c: on:. tr un ens u ite la C .E .L .; 

·J,mnc!, i! v~ 7 :lns. a1 ••ès la dc1n1·tad lite R:»slgnol 
;1 a fa ilt; rcr. · on~er la p~nte e! as •;urec le reèéma•,. ! e 

Je nos B.T. 
Nof; appeh O;tt touJo•..:rs ~\~ entendus . ToujO\U's, 

nou:J •vons recueilli lelti fonds lndisfenubtes. Ct'~t · 
donc: •vec une ~rran.de confiance lfue not:• faisooa ap-: 

pell nos milla•ts de c:lm.a:adu pout la prlltCluctioD ct 

la diffusion des Boites et Bandes enseiJnanres. ·:· 

Nous. envisageons 1 aide sous deu for~a ·· ~ ': t_: 
~ - : : .a. 

1° • Que cous ce.u qui le peuvent \'erser.c des foad'a,. 

50 Fau moins, à not:e Cli;se de Crfdi~ara M~ 
sccib .(Indiquez au -.e.so du chèque C.E.L: · 
• appèl de Freinet: pour la Carsae de C.~diteéi~ 
Auocih .). 

2°~ Et surtout que \'OUS soyez norobrewr lllaoscrir~ â 
l'~dition des bandes . ..;· • 

POUR CETI'E SotJSC.R.lPTION: 

• verser au C .C .Pos tal de la C.E.L, la .acaullC de · · 
SO F (CEL Cann~:"s ·CCP M.lrscille 11~·03). 

• Cette ~ orr1mc, comme les .-;ouscrir : •ons pour la 8.1-:.? 
vous donnera le droll de recevou aut•;matiqueJDe!lt , 
:\ p::~ ruuon, les B.1ndes ~dit~es, eu ~iz de ré,-ieDé .. i 
soit e ·:ec une re ·nise de ·iOZ . .. .. 

• ('u :1.nJ la pro\ b son ser'l épuisée, vous. ,.cet :e~ sm 

rc.:lcv& "" \ ' Il e d'~me nou,.·elle sousc>&pcion. 
• Les ~ouc.cnr~curs rt·ceHont, g•a:unemcnt, les auJ ­

let in$ de préparauon de bandes ; 

Il nouo; fa ut 1 000 sousCltptcuu . j' . ·. 
Vous comprenez 1 enjeu de cet ellon coopfratif . 

..4 

Notre Coop~rot1v~ ci~ 1 En s .,•g n cn , ~nt Lo•c o tou tot ·n été un Orgontsnte de créot!on et de ptog •èa qu, a besoirt. 

do l'apport g.;në• oux de toJs ceux '1V• on t con s -: te'1ce de h ·~oi• J ur et de 1 'ampleur de nos réal sot ·ons 
Comme oux temps J.(. ro'•que s d-. ,,., t ~ ., mou vement, nous fa • sons appel à vous Nous vous demandons, à vous cu.s 

s•, les jeunes, vn" d~c : s•on goinéc e iJ $" et hérô1que . C est à vos . réponse!\ et è la rop •d té de .os gestes que nous •• 

sure•ons les cond t •ons de v•e e t de ~u ·v•e d~ nofrt~ rnouvement 

Nous vous demon,lo,u, po:.• oil i cu r s, J ··d hérr.r à lo Co<>péra t . ve 
S• \/OUI v?ulcz lt ovo.ll, , ou St> •fl -i (! lo C . E .L , tl f,,•;t d tJ ventr coopétotcurs 

l'lou• comptlln t <iUr "'··· ~ 
C. FREINET 
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m' · CANNES (Alp<•-Maritimu) 

" Le Seigneur-Abbé LJ 
de Luxeuil , ... .,....., ... • ,&c~e 

chef des moines 

E Seigneur-Abbé comma nd ait tous 

ftiMm~ les moines. 

Il établissait la règle du mo­

nastère et tout !e monde devait 

obéir à cette règle. 

Cette règle était sévère. 

Voici quelques punitions 

Pour avoir parlé en mangeant: 6 coups de fouet, 

Pour avoir mal chanté: 6 coups de fouet, 

Pour n'avoir pas coupé sa barbe 

ou ses ongles: 6 coups de fouet, 

Pour avoir parlé à des laïcs: 200 coups de fouet! 

* * * 
Peu à peu, à côté du monastère et des 

chaumières, des serfs, des artisans, des mar­

chands bâtirent leurs maisons. 

}~cult' d'Amn:.tl' (1/aute-Saône). 

~ .. 

FSC N · 70.5 

ISOLÉ, lE PRIEURÉ SUBIT LES LOIS 

DE LA GUERRE ET DE LA NÉCESSITÉ 

85.6 

•

. . N pourrait croire les religieux bien à l'abri 

des remous, au fond de leur vallée ; il 

n'en est rien ! . 

1 363 : Par sui te de la guerre (laquelle ? ) . 1 'archevêque 

de Sens déclare l'abbaye du Jard (dont dépend le 
prieuré) inhabitée et les religieux errants et ré­
duits à la mendicité pour vivre . Il leur donne 
l'église ét le presbytère Saint-Ambroise (à Melun), 
vacants par la mort du curé, Jean de Bombon . 

1569: Le prieuré des Trayants, pour payer sa taxe sur 
le clergé, est obligé de vendre 11 arpents de bois 
dépendant de son domaine (à MM. les cardinaux 
de Lorraine et de Bourbon et le nonce du Pape). 
Cette tax~. habilement appelée « don gratuit ». 
mit un peu plus le clergé sous la dépendance du 

roi. Pour un simpJe prieuré comme selui des 
Trayants, elle se monta à la valeur de 60 bœufs 

(pour fixer une idée du chiffre) 

H. CLAYETTE . BOMBON (5 .-er-M .). 

1 
~ 
c 
1 
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Iii Que faisait le Seigneur-Abbé 1 1 
· ............ · · "·" de tout ce qu'il recevait? 

CANNES CAI.--Maritimea) 

· L s'en servait pour ses dépenses: se 

nourrir et se vêtir lui-même; nourrir et 

payer ses domestiques; acheter et nour­

rir ses chevaux ; donner de grands repas 

.:-'"'-·~;;;:z:.~~"' et des fêtes auxquels il invitait .les sei-
gneur des environs. 

Il donnait de l'argent à ses religieux pour leur 

couvent et leur vie au couvent. 

Il a fait construire de grandes murailles autour 

de Luxeuil, pour la protéger contre les seigneurs voisins 

qui auraient voulu l'attaquer avec leurs soldats. 

Il fit aussi construire plusieurs châteaux-forts 

aux environs de Luxeuil pour protéger l'abbaye et la 

ville. 

Il fit construire l'église pour laquelle il versa 

40 livres. Mais tous les ouvriers et paysans qui furent 

obligés de la bâtir, ne furent pas payés : c'était la cor­

vée. 
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CANNES (Alpu-11-Jarltimu) 

NAISSANCE D'UNE ABBAYE 
EN l'AN 1.000 

D 
Vers la fin du 1ome siècle, un seigneur fde Jarnac 

(Charente), va à Rome, consulter le pape sur les moyens 
efficaces à employer pour mériter la grâce divine. . 

Le pape lui conseille d'établir un monastère dans les 
terres de sa seigneurie. 

De retour, le seigneur réunit ses parents et ses amis, 
et leur fait part de son projet. Ils choisissent pour emplace­
ment du monastère, le petit bourg de Bassac situé sur les 
bords de la Charente et environné de bois, de prés, de 
moulins, de jardins, de terres fertiles. 

L'emplacement choisi, l'évêque de Saintes vient, 
comme c'est la coutume, tracer les fondements du monas­
tère. Quand tout est fini, le seigneur fait venir des moines 
du monastère voisin de l'abbaye de St Cybard d'Angoulême, 
éloignée de 15 kilomètres environ. Et pour que les moines 
puissent vivre et prier, il déclare : 

" ... moi, Wardrade, je donne ·à Dieu et aux habitants 
dû monastère de Bassac et à leurs successeurs, ma forêt 
de Martive, avec les prés, les bois, les eaux, les moulins et 
tout ce qui l'entoure et m'appartient ; et aussi le bourg où 
est situé le monastère, ainsi que les terres qui l'entourent 
et l'avoisinent, la paroisse, la dime, les revenus, les cou· 
turnes, maisons, domaines, jardins, etc ... et tous les revenus · 
de la paroisse. 

Ainsi, ce monastère qui s'appelle une abbaye (il a à 
sa tête un abbé) pourra vivre et prospérer. 

D'ailleurs, dans les siècles suivants, des personnes 
pieuses et riches continueront à lui donner de rargent et 
des terres. 

Groupe ch.arffllai.s de l'Ecole Moderne 
(Mme ANCELIN -MICHELON - DELAGE) 
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Fichier Scolaire CoopératH 
VENCE (Alpee.Mari.timea) 

VElLL~ES D'AUTREFOIS 'l L___j 

On St• t'ussemblait autour de quelque bon feu, et dwl'nn, 
tout t'Il trn\nillunt au chamTe, à l'éco.ssr:ment du sarrasiu, 
à filer 1lll à mccommodt•r, écoutait alors ces longs r~cits 
mystérieux qtw lt•:. plus braves n'entenùuient qu'an•c une 
::.upe1·stitieuse teneur ... C'étaient presque toujours tks his­
toin•s de I'C\t•nattls t't dé loups garous. Il faisait lion roir 
n~s \ isages bistn:·~. vieux ou jèllllf's, refléter l'émotion de 
eclui qui l'Outnit. Tous étaient attentifs, suspendus pour 
ainsi dire aux lè\Tes du nnnateur ou de quelque vieille 
femnw , mère aux hi!itoires ... 

C'était ordinairement dans la cuisine qu'on s'<.ts::.embluit. 
Hans la ras te chcmiuéc, lia ute et large, une grande bourrée 
de genérrier entretenait la-chaleur et jetait sa blanche rlul'lé 
dans la sali~. 

Cinq ou six chandelles de résine éclairaient en fumant. 
Les tricoteuses se tenaient auprès, leurs doigts agiles tou­
jours en mouvement, pendant qu'au milieu de la salle, sur 
un gros tas de maïs, des jeunes gens et des jeunes filles 
s'occupaient à égrener les épis dorés... · 

On riait. On faisait gaiement son ouvrage. On a!Tüsait 
cie vin de llergerae les galettes de maïs . On mangea it, trem­
pt'rs ùans du lait, les châtaignes blanchies - ou les crèpes 
dl' blé noir. La maîtresse de maison apportait un broc de 
piquette, et chacuu buvait à son tour avec la granùc cuiller 
dr Lois. 

Cependaut, la ,·cillée s'avançait. Chaeuu regagnait son 
logis datts la nuit. Et aux yeux de quelques-uns, l'obscurité 
d1angeait eu rautôllll'S les omùres des arbres allongées sur 
la ueige. 

(D'après Jules CLARETIE, 1840-1928) . 

··-~~ ...... _- -- . --- ·---...: .. ~~ 
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Fichier Scolaire Coopératif 

VENCE (Alpe.-Muitimeal 

LE ÇIERGE DE CIRE 

N·----

D 

Les Romains ont connu le c~rge de cire. Ils blanchissaient Oitt. 
cire et estimaient ~urtout celle de l'Afrique du ~ord . Mai~t le cieri• 
•e cire constituait un éclairage de grand luxe, trèoi peu usité. 

Dès le début du moyen âge, ce mode d'éclairage se répandit non 
seulewent dans les églises mais chez les gens riches . Les cierges uti­
lisés ne dépassaient pas 1 centimètre de diamètre ( ~auf à la Chan­
deleur). C'est qu'ils étaient fort chers et que leur fabrication était 
difficile. 

On trempait la mèche verticalement dans Il\ cire bouillante jus­
qu'à ce que, par refroidissement, la quantité de cire fut suffisante. 
Travail long et minutieux. Ne dit-on pa~t qu'il fallait plusieurs jours 
pour un gros cierge et que les ouvriers devaient faire six années 
d'apprentissage .... 

1 
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\/uic i til't.-; <lt ~ la multilettrv FIMLM dt! f•"vricr 1980, utl irll«'~rT : . : . .tr\1 

•wtlclt' illtitul<\ 

11 Uil pofnt dt~ VIII' iillt•fll<tllrf 

1 Hl INI f' 1 1\ 1'<11 IIILllll 11 

traduit, condensé et monté à pdrt ir de texte s d•· R(.mo, M<1x i_ rclm.-ltltl 
et Bernard par R. UEBERSCHLAG. (r ··JO 7 de 11 Fragcn und Versuchentr, 
Haus 7, 745 HE=:CHINGEN 6) 

Les textes font suite à une rencontre de 40 militants allemands qui 
s'est tenue, Pété dernier à MELLE, en Répubi lque Fédérale • 

• 
FREINET et LA POLITIQUE 
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

En République Fédérale Allemande, la Pédagogie Freinet a donné 
naissance à deux mouvements se réclamant de la CHARTE DE L •~COLE 
MODERNE et adhérant à la FIMEM : 

1 - L'ARBEITSKREIS SCHULDRUCK~REI (A. K. S. - .. Groupe de 
travail des imprimeurs scolaires) fondé en 1963 par Hans JORG, traducteur 
de fiE cole Moderne française de Freinet et partie ipant régulièrement aux 
Congrès ICEM avec une dé légat ion d'étudiants. 

2 - PADAGOGIK-KOOPERATIVEN (L~s Coopératives pédagogiques) 
fondé à Brême en 1976 et qui er,voie aussi régulièrement des délégations 
aux Congrès ICEM. 

La première Association met l'accent essentiellement sur les aspects 
pédagogiques de l'oeuvre de Freinet sans nier leurs implications politiques 
mais qu'elle n'analyse pas, de peur de politiser Je débat. 

La seconde veut traduire 1 es aspirations des jeunes pédagogues 
militant dans des mouvements de gauche, sa revue 11 Fragen und Versuchen" 
(Problèmes et Expériences) refuse de dissocier Pédagogie et Politique. 
Les extraits ci-dessous constituent un MONT AGE du n° 7 de la revue dont 
une grande partie est consacrée au thème cité : "FREINET ET LA POLI-

_IIQUE''· 

Roger UEBERSCrlLAG. 

A. CONSTAT ===:=:==== 
1 - PUIS-JE CROIRE, VRAIMENT ? ••• 

_Qu'il suffit de fantasmer une école idéale et d'en donner copie à la 
bureaucratie seo la ir·e pour que 1 es choses changent ? 

-Que la proposition syndicale du GE.N (syndicat allemand) de réduire 
le temps de travail apportera de meilleures conditions de travail. 

-Que la spécialisation des instituteurs puisse conduire à autre chose 
qu'à augmenter les cadences de travail et dissoudre les élèves dans une 
masse anonyme ? 0 IV ISE i~ pour REGNER ••• 
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